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AVERTISSEMENT
SUR CETTE NOUVELLE ÉDITION.

Ce que j'écrivais en i83o, dans la préface de ma première édition, est toujours vrai :

« L'ouvrage que je publie est encore loin du degré de perfection où j'espère le porter un

« jour. » Je crois néanmoins lui avoir fait faire un grand pas vers ce but , aujourd'hui

moins idéal. Les éditions précédentes , faites sur des planches stéréotypées, ne pouvaient

être , malgré les soins apportés à justifier leur titre , et malgré leurs améliorations succes-

sives
,
que des tirages revus et corrigés. Chaque fois , le nombre des fautes diminuait ; des

omissions graves étaient réparées , des articles refaits , des pages entières refondues. Mais

le fond restait toujours le même; aucune addition de quelque étendue n'était possible
;
je

laissais même subsister des fautes qui me paraissaient ne pas tirer à conséquence , pour évi-

ter d'en occasionner d'autres par des remaniements sans nécessité. La facilite d'enlever et de

remplacer un mot sur les clichés n'est pas exempte de danger ; c'est un avantage précieux
,

mais dont il faut user avec circonspection.

Cependant la faveur du public ayant multiplié les tirages, les planches avaient fini par se

fatiguer ; beaucoup de signes et d'accents avaient disparu ; des lettres se cassaient ou s'effa-

çaient : en sorte que les dernières éditions , fort supérieures aux premières pour la rédac-

tion , leur étaient inférieures pour l'exéculion typographique. Il a donc fallu renouveler les

clichés, et j'en ai profité pour acquitter , du moins en partie, mes promesses de i83o. J'avais

mis six ans à composer mon ouvrage ; je viens d'en mettre quatre à le corriger ; il faut croire

qu'il a dû y gagner, quand on ne tiendrait compte que de mon temps et de ma patience.

Quelques mots , au reste, suffiront pour donner une idée de mon travail.

J'ai d'abord coordonné et mis en œuvre plus de quatre mille observations reçues de toutes

les parties de la France, et autant d'autres que j'avais rassemblées moi-même, les unes ren-

contrées dans mes lectures , les autres acquises par mes recherches.

En même temps je faisais relever dans tous les dictionnaires classiques maintenant en usage

soit en Allemagne, soit même en France*, tous les mots, toutes les formes, toutes les cons-

tructions, tous les sens qui s'y trouvaient indiqués et qui manquaient à mon ouvrage. Puis

j'ai repris un à un tous ces détails
;
je les ai vérifiés , tantôt sur les auteurs mêmes, tantôt sur

les grandes éditions modernes du Thésaurus de Henri Estienne. J'en ai rejeté tout ce qui m'a
paru faux ou inexact

j
j'ai conservé le reste en l'adaptant à mes idées et à mon plan, en y ajou-

tant une foule d'articles et de renseignements nouveaux , survenus dans le cours même de ces

longues investigations. Ainsi, j'ai la certitude d'être plus complet , non-seulement que chacun
de mes devanciers , mais que tous ensemble.

J'ai déclaré , dès le principe
,
que je n'avais pas et que je n'aurais jamais la prétention

d'être absolument complet
j
qu'une telle prétention , dans une pareille langue , serait chimé-

* Sans €xcepler la dernière édition d'un ouyrage qu'il n« m'appartient pas de juger , mais où je regrette

a,
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ri(|ue et absurde, 11 ne faut même pas sonj,^er à atteindre, en cette matière, les limites du pos-

sible, tant que le Thésaurus de MM. Didot ne sera pas terminé. Peut-être essayerai-je un

jour d'aller jusque-là. Mais je crois pouvoir affirmer, dès à présent, que, s'il me manque

encore quelque mot, il doit appartenir à des auteurs sans importance ; ou bien ce sera quel-

que composé d'une formation si claire et si facile qu'on ne sera même pas tenté de le cher -

-cher dans un dictionnaire. Quant aux auteurs classiques, je les ai tous épuisés, et principale-

ment les poètes, auxquels s'est joint Babrius, publié pour la première fois lorsque j'allais

mettre sous presse. J'ai revu avec un soin minutieux toute la partie du style homérique. La

partie biblique
,
précieuse et sacrée dans tous ses détails, a été complétée. J'ai donné aux

pères de l'Église plus de place qu'on ne leur en avait encore accordé dans aucun dictionnaire

à l'usage des classes.

J'ai surtout singulièrement augmenté le nombre des formes irrégulières ou difficiles expli-

quées dans le corps de l'ouvi'age à leur place alphabétique. Sur ce point, je crains même que

les savants ne me reprochent d'avoir dépassé la mesure : mais les élèves me sauront gré de

n'avoir regardé comme superflu rien de ce qui pouvait leur être utile.

Voilà pour l'ensemble des matières. Rassuré de ce côté, j'ai reporté tous mes soins sur la

rédaction. Alors j'ai entrepris de relire mon ouvrage d'un bout à l'autre , la plume à la main,

vérifiant tous mes doutes, corrigeant toutes les fautes que j'apercevais, complétant ou ren-

forçant les articles qui me paraissaient écourtés ou faibles, ayant constamment sous les yeux

les livraisons déjà publiées du Thésaurus de MM. Didot, et pour les parties non encore

publiées, recourant fréquemment à l'édition de Londres, comparant sans cesse mon travail

avec la dernière édition de Passow par MM. Rost et Palm , et avec les dictionnaires grecs-

allemands de M. Pape et de MM. Jacobitz et Seiler.

Cette révision, faite avec soin sur la copie, a presque été recommencée sur les épreuves;

et ici je ne me suis pas contenté de mes propres lumières. Un de nos premiers hellénistes,

dont le nom seul est un éloge et vaut toutes les garanties, M. Théobald Fix , a bien voulu se

charger de revoir une épreuve de tout l'ouvrage en notant chaque détail qui lui paraîtrait

suspect. M. Fix a tenu plus qu'il n'avait promis. Ses doctes et judicieuses observations

fondues à chaque page dans les articles de mon texte, le nombre considérable d'additions

qu'il a bien voulu m'indiquer, et dont plusieurs , empruntées à ses propres lectures, manquent

même aux grandes éditions du Thésaurus , ne sont pas ce qui contribuera le moins à rehaus-

ser , aux yeux des personnes insti'uites , la valeur de mon livre.

Si , malgré tous ces secours et tout ce travail
,
je n'ai pas réussi à atteindre partout la meil-

leure rédaction possible, on voit que je n'ai du moins rien négligé pour en approcher. Quant

au plan général de l'ouvrage
, je l'ai conservé sans changement. Je savais que c'était à lui

surtout que j'étais redevable des préférences du public. On retrouvera donc la même atten-

tion à conserver l'ordre généalogique des significations, tout en faisant ressortir les sens

principaux; à bien distinguer dans chaque verbe les différentes voix , et dans les verbes à

forme mixte, les temps qui appartiennent à chaque voix; à tracer partout une ligne de

démarcation entre les formes usitées et les formes dialectiques et poétiques , innovation qui

m'appartient en propre et que j'ai bien perfectionnée dans cette édition; à donner toujours,

autant que je l'ai pu , la valeur propre des mots techniques de sciences , d'arts , d'histoire

naturelle , etc. , et en même temps à éviter l'appareil scientifique , à préférer toujours l'in-

terprétation claire pour tout le monde , à celle qui n'a de sens que pour les gens du métier;

que les éditeurs aient cru pouvoir reproduire textuellement une grande partie de ma première rédaction. Si

e parle des emprunts faits à mon travail, c'est pour prévenir toute méprise sur l'orijiine des ressemblances

qui pourraient frapper le ]«cteur.
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à rejeter ainsi tout vain étalage d'érudition ; à sacrifier sans cesse l'amour-propre d'auteur

au désir d'être simple et clair; à prévoir tout ce qui peut arrêter ou embarrasser le lecteur,

particulièrement les jeunes étudiants , et à prendre sur moi toute la peine que je puis leur

épargner. C'est pour cela qu'il ne m'arrive même jamais de réunir dans un seul alinéa

plusieurs mots différents , laissant au lecteur la peine de les y chercher , inutile fatigue pour

l'attention et pour les yeux. C'est à ce même principe qu'est due la méthode dont on m'a

su tant de gré dans ma première édition, et que j'ai eu le plaisir de voir adoptée par

MM. Quicherat et Daveluy dans leur excellent dictionnaire latin : méthode qui consiste à

placer d'abord , dans les longs articles , tous les sens du mot, en les séparant par des chiffres

qui servent de renvoi aux exemples rejetés plus bas. On ne saurait croire combien d'ennui,

de fatigue et de difficultés j'épargne ainsi aux commençants, outre l'avantage de sei-rer

plus fortement la chaîne des significations et d'en faire mieux saisir les rapports. Dans le

même esprit de clarté
,
je m'étais attaché , dès l'origine, à multiplier les exemples , et j'en ai

encore augmenté le nombre dans cette nouvelle édition. J'aime les exemples , et je ne conçois

pas qu'on veuille les remplacer par de sèches indications de construction ou de régime. Je

trouve qu'ils parlent plus clairement
,
qu'ils sont plus substantiels , plus instructifs , et qu'ils

répandent même sur les articles d'un dictionnaire un ceitain intérêt de lecture qu'on ne

s'attendait pas à y trouver.

Api-ès avoir exposé l'ensemble de mon travail
,
je dois des remercîments à ceux qui ont

bien voulu le paitager avec moi. J'ai déjà reconnu ma dette envers IM. Fix. J'en ai une aussi

à acquitter envers M. Sommer, jeune philologue plein d'avenir, et dont la place est déjà

marquée dans la science par d'excellentes traductions d'auteurs grecs : non-seulement il a

constamment dirigé l'impression de mon ouvrage , mais avec le tact d'un esprit délicat et

sûr, avec les ressources d'une instruction solide et variée , il m'a puissamment aidé dans mes

efforts pour amélioj-er ma rédaction.

Il me reste à exprimer ma reconnaissance aux nombreuses personnes qui , de tous les

rangs du monde savant, de toutes les chaires de l'Université et des étabUssements ecclésias-

tiques, répondant à mon appel de i83o, ont bien voulu m'adresser leurs notes. Comme
l'amour de la science , confondu ici avec l'intérêt de la jeunesse , a été le seul motif de cette

généreuse collaboration
,
je ne crois pas pouvoir mieux remercier mes correspondants , trop

souvent anonymes, qu'en les invitant à vérifier par eux-mêmes avec quel soin j'ai profité de

leurs observations. Toutes m'ont été extrêmement précieuses. 11 n'en est presque pas une

qui ne m'ait servi soit à combler quelque lacune, soit à rectifier quelque erreur ou à dissiper

quelque obscurité. Heureux d'avoir appelé l'attention de tant d'hommes instruits, je ne le

suis pas moins de leur faire honnnage des améliorations que je leur dois; et je serai au conible

de mes vœux, s'ils veulent bien, dans le même intérêt, concourir encore au perfectionnement

d'une future édition, pour laquelle j'amasse déjà des matériaux.

Paris, 17 mars 1847.

C. ALEXA^NDHE.



PREFACE
DE LA PREMIÈRE ÉDITION.

L'ouvrage que je publie est encore loin du degré de perfection où j'espère le porter un

jour. Tel qu'il est cependant, je nie suis décidé à le faire paraître, d'abord parce qu'il m'a

semblé offrir à la jeunesse des avantages qu'elle chercherait vainement ailleurs ; ensuite

parce que je l'ai cru arrivé au point où le grand jour de l'impression et les conseils de la

critique ne pouvaient que signaler utilement à mon attention les taches à en effacer et les

améliorations à y faire. On l'a stéréotypé, non pour en consacrer et en perpétuer les défauts,

mais au contraire pour me donner la faculté d'en faire disparaître les fautes de détail , à

mesure qu'elles se révéleront, et même de le refondre par parties successives et à plusieurs

reprises s'il le faut, jusqu'à ce qu'il ne laisse plus rien à désirer. Je destine à ce travail les

loisirs de ma vie entière , et je ne les croirai pas mal employés si je parviens à donner à

l'Université un livre classique à peu près exempt de reproche.

Quelques personnes m'ont paru ne pas comprendre la nécessité d'un nouveau dictionnaire

grec après celui de M. Planche. Je suis loin de contester le mérite de ce dernier ouvrage.

Cependant, j'ai fait autrement, et j'ai voulu faire mieux. Le public jugera si j'ai réussi.

Dans tous les cas , il ne peut que gagner à l'espèce de concurrence qui s'établit naturellement

entre deux ouvrages du même genre.

Henri Estienne, Schneider et M. Passow ont été mes principaux guides. On peut considé-

rer mon ouvrage comme une analyse fidèle du grand Trésor grec d' Estienne, rangé dans un

ordre plus commode , complété avec le secours de Schneider, et mis au courant de la science

moderne tant par mes propres études que par celles dont M. Passow a consigné les résultats

dans son admirable dictionnaire.

Quoique j'aie travaillé sur l'ancienne édition du Thésaurus , cependant la nouvelle éditioc.

anglaise m'a été plus d'une fois utile , soit pour éclaircir mes doutes , soit pour vérifier le sen i

des passages ou pour en retrouver les sources. Malheureusement cette édition , si considéia*''

blement augmentée que le fond disparaît sous les accessoires, et non moins confuse que diffus/;?

dans sa rédaction , m'a souvent fait acheter bien cher les renseignements utiles qu'elle me

procurait. Elle va reparaître en France sous une autre forme et dans l'ordre alphabétique par

les soins réunis de MM. Firmin Didot et de MM. Hase, Sinner et Fix. J'attends avec impa-

tience cette importante publication pour en faire la base de mon grand travail de révision :

et comme, à mesure que les livraisons verront le jour
,
je m'empresserai de retoucher mon

ouvrage d'après les nouvelles données, je ne serai jamais que de peu en arrière, et j'arriverai

au but presque en même temps que les savants éditeui's.

V.n attendant
,
j'offre au public tout ce que j'ai pu tirer des excellentes sources où j'ai

puisé, et tout ce que j'ai pu y ajouter de mon propre fonds.

J'ai augmenté d'environ quinze mille articles la nomenclature de tous les dictionnaires

publiés en France avant le mien ; et cependant je n'ai pas encore la prétention d'être absolu-

ment complet, prétention chimérique dans une langue si riche , si souple, si indépendante, *

ni même de l'être autant que je l'aurais pu , car la crainte d'excéder les bornes d'un diction- '

naire portatif m'a quelquefois arrêté • mais je n'ai pas volontairement omis un seul mot
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qui pût présenter la moindre difficulté, ou qui, facile ou non, eût été employé même une seule

fois par un bon auteur classique. Je ne parle pas des mots que la pudeur refuse d'expliquer,

L't qu'on voudrait pouvoir effacer des textes mêmes où ils se trouvent.

J'ai suivi l'ordre alphabétique, et partout très-ftdèlement , en ayant soin de distin{,nier

ous les mots par des articles séparés, faible mérite, mais qui manque à d'autres ouvrages

iu ménie genre, d'ailleurs fort estimables.

Un autre mérite plus important et dont j'ose me faire un titre à la bienveillance du public,

cest d'avoir le premier distingue soigneusement de la langue usuelle tout ce qui s'en écarte,

ctnon-seulement les formes ou les mots dijilectiques ou poétiques QU tout à la fois poétiques

et dialectiques, mais encore les mots d'un usage rare ou peu élégant, ceux qui sont entachés

de néologisme, ou qui de bonne heure étaient tombés en désuétude, ou qui n'ont point

d'aiiprité suffisante, ou dont l'existence même est douteuse ; enfin les mots tout à fait barba-

res, ies termes d'origine étrangère qui n'ont jamais été bien naturalisés en Grèce, les formes

insolites et les tvpes imaginaires créés arbitrairement par les grammairiens pour le besoin de

leurs systèmes.

Cette classification est, comme on le voit, assez compliquée. Elle n'existait pas ou n'avait

été que irès-failTlement ébauchée dans les lexiques soit anciens, soit modernes. Sans elle ce-

pendant on ne pouvait avoir de la langue grecque qu'une connaissance confuse et vague.

C'était UTid lacune qu'il fallait con)bler, au risque de tomber d'abord dans quelques erreurs.

La partie de ce travail la plus délicate et la plus difficile a été la fixation toute nouvelle de

la langue poétique. Cette langue, considérée sous le rapport grammatical, se compose de tou^

les mots et de toutes les formes reçues en vers et bannies de la prose, sauf les exceptions que

j'indiquerai plus ba§. Elle a comme la prose ses deux dialectes principaux, l'ionieq et le do-

rien : d'où ces indications si fréquentes dans mon dictionnaire, Poet. Dor. et Poe t. Ion. Je

désigne simplement comme Poétàjnes les mots et les formes qu'emploient également les poètes

des deux dialectes, ou que rien n'autorise à rapporter plutôt à l'un qu'à l'autre. Si ces mots

ou ces formes, outre leur usage poétique, sont propres aux prosateurs de tel ou tel dialecte,

je les indique de cette manière Poét. et Dor. ou Poet. et Ion. J'évite ainsi avec le plus grand

soin toute désignation qui, incomplète ou trop générale, pourrait induire en erreur. Au reste,

parmi les cléments de la langue poétique, ce n'est pas sans raison que j'insiste sur la distinc-

tion des mots et des formes. Celles-ci s'éloignent des règles de la grammaire usuelle, et on

les reconnaîtra dans ce dictionnaire au renvoi que je fais de chacune d'elles à une forme

plus ordinaire, comme quand j'écris : « *Tu<J;s, Poét. pour h\j'hz. * Xlaioeaat, Poet. pour

-Kctiaiy etc. » Elles sont toutes sévèrement proscrites non-seulement par les prosateurs, mais

même, à peu d'exceptions près, par les poètes attiques ou dramatiques, au moins dans leur

récitatif ïambique. jLes mpts i^n cqnti-airequi, comme -rcoaiç, xaciç, t£/.o;, oêptaoç, léXko), t£u/o),

et beaucoup d'autre§, n'ont rien en apparence qui les distingue de la langue vulgaire, si ce

n'est leur antiquité, sont, pour la plupai-t, recherchés par les dramatiques, même dans leiu-s

ïambes, avec une sorte d'affectation. Qnelquefois aussi ces mqts se glissent dans la prose, soit

paj- allusion à certains passages de^ poètes, soit pour donner au style une nuance de coloris

poétique. Dans la prose dialectique, ils sont plus communs.

Ppur déterminer ce qui appartient à la langue poétique, j'ai eu bien des ménagepaents à

garder, non pour les formes, qui en général sont certaines, mais plus paiticulièrenient pour
les mots. En effet, je n'ai pas cru que le seul caractère d'un mot poétique fût de n'être ap-

puyé que d'exemples en vers. II pouvait encore mériter cette qualification à d'autres titres
;

et ces titres, je ies trouvais dans les tiaditions d'anciens grammairiens, dans certaines règles

d'analogie, enfin dans l'usage. Ici, l'arbitraire était à craindre ; mais grâce aux précautions

que j'ai prises pour l'éviter, je puis dire que, si j'ai rasé de près cet ccueil, c'est seulement
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dans la désignation de certains composés, régulièrement formés d'éléments usités en prose;

et poétiques seulement par la hardiesse ou la singularité du rapport qu'ils expriment. Sare

doute il est difficile de déterminer avec précision le degré de hardiesse nécessaire pour rendis

un mot poétique. Mais, en cas de doute, j'ai eu soin de remonter aux sources; et presqœ

toujours , après vérification
,

j'ai reconnu que mes conjectures étaient fondées , ces mos

n'ayant été employés que par des poètes , ou par des écrivains habitués à les imiter, ou dais

des passages évidemment empreints de leur imitation.

Outre l'indication du caractère particulier de chaque mot en tête de son article, j'ai désipié

par un astérisque, même dans le corps des articles, tout ce qui est poétique ou dialecticue,

comme par une croix tout ce qui est barbare, et par un signe de doute tout ce qui est susi^ect.

Ainsi achèvent de se démêler tant d'éléments divers ; et la langue grecque va se monfer à

Tnes lecteurs sous des traits plus distincts, dégagée des haillons dont l'ignorance et la birba-

rie l'avaient affublée, et aussi belle dans la nudité du langage vulgaire que sous le simple cos-

tume des dialectes ou sous les élégantes parures de la poésie.

On me dira peut-être que j'aurais obtenu le même résultat, en indiquant pour cha«iue mot

le nom de son auteur. Je ne le crois pas. Pour beaucoup de mes lecteurs, il importe plus de

savoir qu'un mot est poétique ionien, que d'apprendre qu'il est d'Oppien ou de Nicandre.

Car les commençants peuvent fort bien ignorer qu'Oppien ou Nicandre écrivaient en vers

ioniens, et ceux qui le savent n'auraient pas le droit d'en conclure ni que le mot est poéti-

que ni qu'il est ionien. Le mieux eût été, dira-t-on, de réunir les deux genres d'indications.

Mais la place manquait; car sous peine d'être incomplet et par cela même inexact, il eut

fallu indiquer l'auteur non-seulement pour chaque mot, mais pour chaque sens : et même
sans l'obstacle invincible d'un espace trop restreint, je me serais encore senti arrêté, dans l'é-

tat où j'ai trouvé la lexicographie grecque, par l'insuffisance des secours.

Au reste, ce que je n'ai pu faire pour chaque mot, je l'ai fait pour chaque phrase citée en

exemple ; et quant au petit nombre de phrases que j'ai trouvées dans les lexiques sans nom
d'auteur, je les ai désignées provisoirement par l'abréviation Lex.^ qui, i,'râce aux procédés

de la stéréotypie, cédera facilement la place au véritable nom, une fois découvert.

Le sens et les exemples sont si multipliés dans certains articles extrêmement chargés d'idio-

tismes, que j'ai souvent eu beaucoup de peine à les classer. J'ai adopté pour leur distribution,

et en général pour la rédaction de tous les articles importants, un plan qui sera, je crois,

approuvé de tout le monde. J'avais depuis longtemps remarqué que l'œil et l'esprit se fati-

guaient également à chercher dans un article de plusieurs colonnes le sens dont on avait be-

soin, et que les sens mêlés avec les phrases échappaient à l'attention. Pour éviter cet incon-

vénient, je donne ensemble au commencement de chaque article toutes les acceptions du mot,

séparées par des chiffres qui renvoient aux exemples. Ainsi l'on pourra trouver tout de suite

le sens qu« l'on cherche, et ne recourir aux exemples que pour plus de sûreté ou pour de

plus amples explications.

J'ai, autant que je l'ai pu, rangé les diverses significations dans leur ordre généalogique,

depuis le sens primitif ou le plus voisin de la racine, jusqu'au plus éloigné, en rétablissant ];i

chaîne des intermédiaires. Mais connue les sens primitifs ne sont pas toujours les plus usités,

j'ai tâché, par différents artifices de rédaction, d'attirer l'attention de préférence sur les ac-

ceptions l^s plus en usage.

Les divers régimes de chaque mot dans chaque sens, et toutes les constructions dont il est

susceptible, sont indiqués avec une fidélité jusqu'à présent sans exemple. Je n'ai omis l'indi-

cation du régime que pour les verbes actifs quand je les traduisais en français par des verbes

actifs, ou pour les composés de la conjonction auv, et quelques autres dont les règles sont trop

connues pour avoir besoin d'être répétées.
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J'ai surtout, dans les verbes, attaché la plus grande importance à bien distinguer les voix.

J'ose dire qu'aucun dictionnaire, même en Allemagne, n'avait jeté autant de lumière sur

cette partie si compliquée et si difficile de la grammaire grecque. Chaque voix des verbes est

en quelque sorte un verbe à part, lui-même susceptible de plusieurs sens, de plusieurs cons-

tructions, de plusieurs régimes
;
j'ai donc fait sur chaque voix le même travail que sur la voix

active. J'ai eu lieu d'appliquer en grand les principes que j'avais déjà exposés, il y a plu-

sieurs années, dans un ouvrage élémentaire * d'un ordre moins important. La langue grec-

que, disais-je alors, admet trois voix distinctes, l'actif, le passif, et le moyen qui répond, non

pas au verbe purement réfléchi, comme on le croit généralement, mais au verbe indirecte-

ment réfléchi. Ainsi Tropicraaôai ne signifie pas lauxov -TTopiaai, se procurer soi-même, mais

éauTw TToptaat, se procurer à soi-même. Ainsi 'Ka^cuay^ia^on ne signifie pas se présenter^ mais

présenter pour soi, pour son compte, et par conséquent, produire, alléguer, citer. Ainsi Xouoo-

{xai ne signifie pas proprement je me laverai, £jjt,auTov Xouaw , mais bien je laverai à moi,

IfxauTo) Xouaw [s. ent. to ffwfxa, le corps), comme aîpr,ao(ji.ai signifie je prendrai pour moi, je

choisirai, oîxoSoixT^aojjLai, y<? bâtirai ou je ferai bâtir pour mon usage, etc. De là vient que les

verbes moyens proprement dits ont toujours une signification transitive et se construisent avec

l'accusatif. Ceux de ces verbes qui ont le sens tout à fait réfléchi, ne sont moyens que pour

la forme, et même ils se conjuguent presque tous irrégulièrement ; leur aoriste est quelque-

fois passif, quelquefois actif; souvent leur parfait a la forme active. C'est ainsi que cpoêsojxai,

/ ^oêV](TO|jt.ai, bien que moyen en apparence, fait à l'aor. IcpoêviOyiv, parce qu'il ne signifie pas

j'effraye pour moi ou par moi, mais je m'effraye. C'est ainsi que iGTa(jt.ai, dans le sens moyen,

je place pour moi, j'établis pour moi, fait régulièrement au fut. czr^oo^j.y.r., à l'aor. l(7Tr,(ra(A7)v,

au parf. £ffTafji.ai : mais quand il prend le sens tout à fait réfléchi, ye meplace, je me tiens, il

fait au futur axvîaojxai, aor. eatrjv, parf. eaTïixa, et c'est ce que j'appelle la forme moyenne

mixte : moyenne, à cause du futur qui est le temps régulateur ; mixte, à cause des autres

temps. A cette forme mixte se rapportent presque tous les verbes qu'on appellerait en latin

déponents, et que les Grecs modernes nomment quelquefois diroÔsTixa, parce que la forme

active leur manque, comme £v0u[jL£O[jt.ai
,

/". h%\j'^r^(so\Ky.\^ aor. IvEÔUfi.'îqôyiv. AspxopLai
,
yi ÔEp^oixat,

aor. èU^j^ri'^ ou ïZçfXY.Q\t,parf. SÉSopxa. Auo|ji.ai, /! 8u(J0[xat, aor. £Ouv, parf. ôÉSuxa, etc. Ces

distinctions omises dans la plupart des dictionnaires, et faiblement indiquées même dans

les meilleurs, sont, je crois, un des plus grands services que mon ouvrage ait pu rendre à

l'enseignement.

La conjugaison des verbes m'offrait d'autres difficultés. Il est facile, à l'aide des règles sou-

vent factices dont sont remplies les grammaires, d'expliquer toutes les formes, même les plus

barbares, même celles qui n'ont jamais existé. Mais il ne l'est pas de déterminer pour cha-

que verbe les formes usitées et d'éliminer celles qui, légitimes en apparence, étaient pour-

tant proscrites par le caprice de l'usage. En grec comme en allemand, la plupart des verbes

sont réguliers, j'en conviens ; mais en grec comme en allemand, les verbes irréguliers sont

précisément les plus usités. Ce sont en général des verbes racines, qui se multiplient à l'infini

en se combinant avec les différentes prépositions. Tous les verbes racines, tous ceux de deux

syllabes, tous ceux qui ne sont pas terminés par une des neuf désinences suivantes, ao), eo),

0(0, £uw, Cw, aaw, tttw, atvoi ou aipw, uvw ou upoi **, sont irréguliers dans quelqu'un de leurs

temps, ou du moins justement suspects. Aussi me suis-je imposé la loi de les donner avec tous

Jeurs temps usités en prose, je veux dire aveo^tous leurs temps primitifs, d'où se forment ré-

* niéthode pour faire des thèmes grecs ; Paris, 1824 (nouvelle édition, chez Hachette et C», 1846).

J avais déjà indiqué ces terminaisons, et insisté sur la nécessité de les étudier presque comme autant de

conjugaisons distinctes, dans le travail que j'ai mis en tète d'un autre ouvrage auquel j'ai pris part : Dictionnaire
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guHèrcment 1rs autres. J'ai supprimé les formes insolites. Quant aux formes dialectiques ou

poétiques, elles se trouveront à leur ranij alphabétique dans le dictionnaire.

Sans doute, je n'ai pu indiquer ainsi tous les détails de la conjugaison que pour les verbes

simples : mais il sera facile de remonter du composé au simple, et j'ai pris certaines précau-

lions pour que l'on voie toujours du premier coup d'œil si celui-ci est régulier ou irrégulier.

J'ai, de plus, dans les verbes composés, marqué fidèlement la place de l'augnient, ce que per-

sonne n'avait fait avant moi. J'ai aussi indiqué la contraction dans toiis les verbes, et en gé-

iKMul dans tous les mots qui en sont susceptibles. Je n'ai rien négligé pour que mon diction-

naire pût également servir à ceux qui liront ou traduiront du grec, et à ceux qui voudront

s'exercer à écrire dans celte langue.

J'aurais voulu pouvoir mar(iuer partout la quantité des syllabes, comme on promet de le

faire dans la nouvelle édition du Trésor grec de Henri Estienne . mais de grandes difficultés

typographiques m'ont forcé d'y renoncer, et j'en ai aujourd'hui peu de regret : car je n'au-

rai* trouvé personne pour corriger les épreuves ; et depuis l'affaiblissement de ma vue, je

n'aurais pu moi-même nj'acquitter de ce soin. J'ui cependant indiqué la quantité toutes les

fois qu'elle sert à différencier deux mots de même orthographe. Les compaiatifs et superla-

tifs des adjectifs, fidèlement indiqués, feront connaître la quantité de leur pénultième. Enfin

l'accent, dans beaucoup de cas, rendra un service pareil. Je l'ai partout rectifié d'après la

quantité, et ici encore le dictionnaire de M. Passow m'a été d'un très-grand secouis. Toutes

les fois donc que mon accentuation différera de celle des auties dictionnaires iniprimés en

France, il ne faudra passe hiiter de me condamner. La science a fait sous ce raj^port, comme

sous tous les autres, de très-grands progrès, et sans doute on me pardonnera de n'avoir pas

voulu rester en arrière.

Je prie également mes lecteurs de mettre dans leurs jugements une bienveillante circons-

pection, toutes les fois que mes indications sembleraient s'éloigner des anciennes traditions

classiques, soit pour Torthogi-aphe de ceitains mots, soit pour la conjugaison des verbes, soit

pour l'explication de termes rares et difficiles, Sf)it enfin pour les étymologies. Quoique as-

surément je ne m'attende pas ù être exempt de reproche sur tous les points, je demande à

élre jugé de préférence sur les éditions les plus récentes et sur les ouvrages les plus accrédi-

tés de la philologie moderne.

J'ai donné aux étymologies une attention particulière ; c'est là çuvtout que les traditions

sont souvent trompeuses. J'en ai rectifié un grand nombre d'après les idées aujourd'hui gé-

néralement reçues en Allemagne. Quand j'ai douté, j'ai avoué pion incertitude, et cela m'est

arrivé souvent. Loin qu'on puisse m'en faire un reproche, ce ser^, j'^$père, aux yeux de la

plui>art de mes lecteurs, un titre de plus à leur confiance.

J'ai adopté, quoique avec un peu d'hésitation, l'usage reçu dans la plupart des lexiqups,

d'écvire en lettres capitales les mots racines. Cependant je dqis pn^venir que je n'entends pas

donner comme racines primitives tous les mots écrits de cette manière. Pour la plupart, ils

méritent seulement d'être distingués comme souches de familles, ce qui n'empêche pas qu'on

ne puisse eux-mêmes les rapporter à une origine plus éloignée ; et la preuve, c'est que j'in-

dique souvent la racine de la racine.

Quant aux dérivés, j'ai suivi pour l'iiidication de leur étymologie un systèipje que je croyais

français-grec, par MM. Planche, Alexandre et Defanconprel ; Paris, 1824 (nouvelle édition, chez Hachette et

€•, 1846). Là également j'avais donné une lisle complète de tous les temps primitifs de cliaque verbe irrégulier

ou difficile. On retrouvera les mêmes détails dans mou nouveau dictionnaire, avec plus d'exactitude : car ^lors

j'avais seulement confronté mon travail avec les grammaires de MM. BuUmanu et Matthias; cette fois j'ai eu

dans M. Pnssow un autre puissant auxiliaire.
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m*appartenir avant de connaître l'ouvrage de M. Passow, mais qui déjà avait été exécuté par

ce savant avec le plus grand succès. Il consiste à renvoyer de chaque mot, non à sa racine

pjîmitive, mais au mot qui le précède immédiatement dans l'ordre étymologique. Ainsi de

YpotauLaTEia je renvoie non à ypa-pw, mais à ypaijLijLaTEJco, qui lui-même renvoie à ypauiuaTsu;,

qui renvoie à ypaaaa, qui renvoie à ypacpoj. Ainsi l'on pourra toujours, avec un peu de soin,

recomposer la chaîne entière des dérivés ; et ceux qui voudront se donner cette peine, s'a-

percevront bientôt qu'il n'est point de travail plus propre à leur donner une connaissance

exacte et approfondie du matériel de la langue.

Je n'insisterai pas sur les autres avantages que j'ai cherché à réunir dans mon diction-

naire
;

je n'en ferai plus remarquer qu'un seul : c'est l'unité de vues qui a présidé à tout

l'ensemble. Car, bien que plusieurs personnes très-instruites m'aient aidé de leur coopéra-

tion, j'ai non-seulement revu, mais refondu en entier leur travail, dont à peine elles recon-,

naîtraient quelques vestiges. Je distingue avec complaisance la lettre T, pour laquelle un sa-

vant modeste et consciencieux, M. Longueville, m'a fourni de si excellents matériaux, qu'à

peine ai-je eu besoin d'y faire quelques légers changements de forme.

Que n'ai-je pu également corriger par moi-même toutes les épreuves! Je l'avais entrepris;

mais mes yeux, fatigués par une excessive application, m'ont abandonné au milieu de cette

tentative. Cependant, comme ils m'ont permis du moins une surveillance générale, et comme
j'ai eu le bonheur d'être secondé par d'excellents imprimeurs et des correcteurs très-habiles,

j'espère que peu de fautes typographiques auront trompé leur attention et la mienne. Au
moins suis-je bien sûr qu'il s'en est glissé fort peu dans le grec. Je crains plutôt qu'il ne soit

resté des fautes de ponctuation dans le français : mais elles seront rarement de nature à oc-

casionner des méprises graves; et une fois aperçues, elles disparaîtront sur les clichés, pour

ne plus se reproduire dans les prochains tirages.

Quant aux fautes plus grossières qui auraient pu m'échapper, le public
,
juge excellent de

tous les ouvrages, mais surtout de ceux qui lui sont utiles, voudra bien m'en pardonner quel-

ques-unes en faveur du zèle que j'ai mis à en diminuer le nombre. 11 existe peut-être des ou-

vrages classiques beaucoup plus parfaits : mais nul, j'ose le dire, n'a été exécuté avec plus

de conscience, ni inspiré par un désir plus sincère de contribuer à l'avancement des études.

Si le succès ne répond pas à mes vœux, je n'aurai pas même la triste consolation de n'avoir

pas déployé tous mes efforts, et d'avoir [)u faire mieux si je l'eusse voulu. Sans doute, quel-

ques années de plus auraient ajouté à mon travail un nouveau degré de perfection ; mais,

comme je l'ai dit en commençant, il gagnera plus à voir le jour qu'à rester en portefeuille.

I/ini pression parle et révèle elle-même ses défauts ; les manuscrits sont muets.

Tel qu'il est, je le présente à l'Université (pii doit en recevoir le premier hommage, à la

jeunesse studieuse qui en recueillera les fruits, aux savants dpnt l'indulgence m'est assurée

d'avance par leurs lumières ; et j'appelle de toutes mes forces les observations bienveillantes

d'une critique amie, pour les faire tourner au profit de mon ouvrage et de la science.

C. ALEXANDRE.



NOTE
SUR QUELQUES DETAILS DU PLAN DE CE DIGTTONNAlllE.

Les noms sont indiqués par leur nominatif et leur génitif; ce dernier cas en toutes lettres, pour peu qu'il offi c

lie difficulté. Les autres cas viennent ensuite, quand ils sont irréguliers. Le genre est désigné par Tarlicle en pa-

renthèse ; MoOffa, y)? {i\). Aôyoc, ou (ô). 'Avrip, gé/i. àv5p6ç, 'voc. àvep, dat. pL àv6pàcrt (ô).

L'adjeclif est indiqué par les terminaisons de ses trois genres: 'AyaOôç, y\, 6v. Xapieiç, eaaa, ev. EuXoyo;,

o;, ov. !\xpi6^(;, ^nç, ic,. Ou par les trois articles en parenthèse, quand il n'a au nominatif qu'une seule termi-

naison : RoXûOpiÇ, gcii. •jroXûxpixo; (6, i\, xo). Quand il n'a qu'un seul genre, sa nature est ordinairement expii-

mée, pour qu'on ne puisse le confondre avec un substantif: STeçaviTYiç, ou (ô), adj. masc. IIoTvta, a;; (f,),

adj.fém. Les comparatifs et superlatifs sont en parenthèse : "Aôixoç, oç, ov {comp. wrepoç. sitp. wTatoç).

Le verbe est indiqué par son présent et son futur ; celui-ci en abrégé, quand le verbe est parfaitement régu-

lier : TlopiCb), / iCTO). <l>iXéa)-àJ, / i^ffo). En toutes lettres, pour peu qu'il soit irrégulier ou difficile : Aa(/.êàv(o,

/ Xr,ij;o(i.ai. Mévw, / [levw. On a observé la même distinction pour les futurs des verbes composés. Les autres

temps, quand il y a lieu, sont marqués en parenthèse. On a toujours indiqué, pour les verbes irréguliers ou dif-

ficiles, tous les temps primitifs, c'est-à-dire ceux qui servent à former les autres, savoir, outre le présent et le

futur, l'aoriste et le parfait des deux voix active et passive, et même on y a joint l'adjectif verbal : Aaaéâvw,

f. \r^'ijo^a.\. (aor. ëXaêov. par/. efXyiça. par/, passif, eDvyi[X[x.ai. aor. passif, èXyio6r]v. verbal, Iti'jz'zéov). On n'in-

dique pas l'imparfait, parce qu'il se forme régulièrement du présent, à moins qu'il ne soit remarquable par

quelque particularité, ou qu'il ne soit le seul temps usité avec le présent. Quant aux temps et aux formes poé-

tiques ou dialectiques qui auraient surchargé certains verbes et empêché de distinguer leurs formes usuelles, on

les a reportés à leur place alphabétique dans le dictionnaire. Tout ceci au reste s'applique principalement aux

verbes simples. Pour les composés, quand ils sont irréguliers, ce qu'on reconnaîtra d'abord à leur futur éciit

en toutes lettres, il faudra recourir au verbe simple ; seulement, dans les plus irréguliers, on a ordinairement

marqué l'aoriste : '\va-êatvto, f. 6riao[i.a.i {aor. àvéëriv, etc.); les autres temps se trouveront à l'article

patvo). La place de l'augment dans les verbes est marquée par un point médiant, comme on vient de le voir pour

'Ava'êatvcj, comme on peut le voir dans î^Ti-eXaOvo) , Suy-^éa), T7ro-[jLvào[Ji.at, Tu'6[xvu[xat, etc. Il en est de

même dans 'E7ri-6utxéco, quoique le simple Oufxéw n'existe pas; mais l'inspection de la racine préviendra toute

erreur à ce sujet; car, pour Ava-Saivo), on trouvera RR. àvà, paCvw, et pour 'Etzi'Q'j [liu), RR. im, ôufjLo;. Au

reste, ce point médiant n'est employé qu'au commencement des articles, à l'indicatif présent des verbes, et quel-

quefois au futur, quand, pour prévenir une équivoque, on s'est vu obligé de répéter la préposition : 'ETrc>Ti6r([jM,

/ èiziSriCU) {aor. èuéÔYjxa, etc.). Quelquefois il figure deux fois dans le même mot, quand l'augment y a deux

places, comme dans KaT-av^aXicxo), *r7io-y.a6'£uôa), etc. Les voix de chaque verbe et leurs diiïérentes significa-

tions sont toujours expliquées séparément, et distinguées soit par des alinéa dans les plus longs articles, soit

dans les autres par le signe ||, qui équivaut lui-même à un alinéa.

Pour toutes les autres parties du discours, on a eu soin d'exprimer leur nature : 'Eyco, g-e'n. è(xoû, pronom

de la première personne. *Pcf5îtoç, adv. Ttco, prep. El, cohj.

Les contractions sont marquées partout dans le mot placé en tête de l'article. Lorsqu'on ne les trouvera pas

indiquées, on peut en conclure que l'usage ne les admet pas. Ainsi ^iXéw-tÔ se contracte ; 'Auo-TuXéû) ne se

contracte pas, du moins aux personnes qui ont un o ou un (o à la terminaison; Apyùpsoç'Ou;, éa-ôc, £ov-oùv, se

contracte à tous ses genres, nombres et cas; IIoiYiTéoç, a, ov, ne souffre point de contraction.

La racine ou les racines de chaque mot sont indiquées à la fin de l'article. Quand cette indication manque,

de deux choses l'une: ou le mot lui-même est racine, et alors il doit être écrit en lettres majuscules; ou la ra-

cine est la même que pour le mot précédent. Dans les longues suites de composés, où la même racine revenait

à chaque article, on l'a souvent exprimée en abrégé par sa première ou ses premières lettres.

Tous les mots doivent se trouver à leur place alphabétique : il sera inutile de les chercher ailleurs.

Il est bon de faire remarquer aux commençants que lesAttiques, et beaucoup d'écrivains à leur imitation,

écrivent par deux tt presque tous les mots qu'on écrit vulgairement par deux (t<t. C'est une simple différence

d'orthographe qu'il suffit de connaître une fois, et qu'on n'a pas jugé à propos d'indiquer partout dans le dic-

tionnaire. Cherchez par deux cto" tous les mots que vous ne trouverez pas par deux tt.



EXPLICATION
DES SIGNKS ET DBS PRINCIPALES ABREVIATIONS.

10 SIGNES.

f signes des mois et des phrases

poétiques ou dialectiques. Quand

ce signe est en tête d'un article, il

sert pour toutes les phrases qui

en font partie.

f signe des mots inusités, ou peu

usités, ou qui n'ont pas d'autorité

suffisante.

? ou ? signe de doute.

II
principale division d'un article,

équivaut presque à un alinéa.

— signe d'union entre les diverses

parties d'une locution. Ainsi Kvt-

oioi , ou (ô) , — xoxxoç , signifie

qu'il faut joindre le mot xôxxoç

à l'adjectif xviôtoç. Ainsi 'OçOaX-

{Xidcto-w, jeter un œil d'envie,—
Tiepi Ti OH eut Tivi, sur quelque

chose, signifie que le complément

d'6<p6aÀ[xià(o se met à l'ace, avec

7i£pi, ou au dat. avec èui.

- signe de contraction. Ainsi <^t>ia)-

ôj signifie que çiXéci) fait par con-

traction çiXw. Ainsi 'l^Xyo;, eo;-

ou; (to), exprime que le mot

àXyoç fait au génitif aXyeoç, et

par contraction àXyouç.

» point médiant, marqueJa place de

l'augment dans les verbes com-

posés : voyez la note de la page

précédente.

2° ABRÉVIATIONS
A GRANDE IWITXALE.

R. racine simple.

RR. double ou triple racine.

R. de, k la fin d'un article, signifie

que le mot de l'article tire sa ra-

cine du mot suivant.

Att. attique.

Ion. ionien.

D. où Dor. dorien.

Eol, éolien.

Béot. béotien,

Lacéd. lacédémonien.

Macéd. macédonien

Alex, alexandrin.

Phryg. phrygien.

hat. latiu.

Héhr. hébreu.

Phèn. phénicien.

^-SJPt- égyptien.

Pers. persan.

Ind. indien.

Celt. celtique.

Exot. exotique ou étranger.

P. on Poét. poétique.

Comiq. mot forgé par les comiques

ou à l'imitation des comiques.

ISéol. mot entaché de néologisme

,

ou qui appartient à la décadence

de la langue.

Bibl. mot emprunté au texte grec

de l'Ancien ou du Nouveau Tes-

tament.

Eccl. mot propre aux auteurs ecclé-

siastiques.

Prov. ancien proverbe grec.

Inscr. mot tiré de quelque ancienne

inscription. La grécité de ces mots,

souvent propres à certaines loca-

lités, n'est pas toujours sûre.

Gloss. ou Gl. mot tiré des glossai-

res, sorte de vocabulaires compo-

sés par des grammairiens anciens,

Hésychius, Suidas, etc., pour

l'explication des mots peu usités.

Schol. mot tiré des scholiastes, com-

mentateurs anciens des auteurs

classiques : leurs notes, composées

pour la plupart ou retoucliées

dans le moyen âge, sont d'une

grécité suspecte.

Lex. mot sans autre autorité que

celle des lexiques modernes.

Gramm. mot ou forme de l'inven-

tion des grammairiens.

Les autres abréviations qui

commencent par une majuscule,

sont en général des noms d'au-

teurs : voyez-en la liste ci-après.

30 ABRÉVIATIONS
A PETITE INITIALE.

acc. accusatif.

act. actif, activement.

adj. adjectif.

adv. adverbe.

anat. anatouiie.

ant. {fut. ant.) futur antérieur.

aor. aoriste.

orchit. architecture.

arithm. arithmétique.

art. article.

asp. aspirée.

bot. botanique.

c. comme.

c. à d. c'est-à-dire.

chir. chirurgie.

comp. ou compar. comparatif.

conj. conjonction.

contr. contraction.

corr. {par corr.) par corruption,

d. duel

dat. datif.

dcf. défini.

dép. déponent.

dial. dialecte.

dim. ou dimin. diminutif.

dir. direct.

élis, (par élis.) par élision.

ép. ou épit/i. épithète.

ex. exemple.

expl. explétif.

ex t. (par ext.) par extension.

/. futur.

fém. féminin.

fig. (aufig.) au figuré.

fut. futur.

g. ou gén. génitif.

gramm. grammaire.

hist. rom. histoire romaine.

hist. nat. histoire naturelle.

imparf. imparfait.

impér. impératif.

impers, impersonnel.

ind. ou indic. indicatif.

indécl. indéclinable.

indéf. indéfini.

indic. indicatif.

indir. indirect.

inf. ou infin. infinitif.

interr. interrogatif.

interj. interjection.

inus. inusité.

irr. ou irrég. irrégulier.

/. ou lis. lisez.

lat. en latin.

m. i m. mal à mot.



«

m. s. même signification.

m. j. y. même signification que.

m. f/^'t. même signification.

masc. masculin.

mcd. médecine.

moitvt. mouvement.

nioy. moyen.

mus. musique.

neut. neutre.

twm. nominatif.

mimer. numcri(jue.

opp. (par opp.) par opposition.

opt. optatif.

p. pour.

i. p. 0.. p. "i. p. première, seconde

ou troisième personne.

i.^. jp. première personne du sin-

gulier.

2. p. p. seconde personne du pluriel.

3. p, d. troisième personne du duel.

parf. parfait.

pari, {en pari.) en parlant.

EXPLICATION DES SIGNES.

part, participe.

pass. passif.

pcrs. personne ou personnel.

pliil. ou philos, philosophie.

pi. pluriel.

plitsqp. plus-que-parfait.

poss. possessif.

pr. {au pr.) au propre.

prèc. prcrcdcnt.

pre'p. préposition.

prés, présent.

prim. ou primit. primitivement.

priv. privatif.

pron. pronom.

prosod. prosodie.

qe. quelque chose.

qf. ou qfo'is, quelquefois.

qn. quelqu'un.

raremf. rarement.

rég. régime.

rég. dir. régime direct.

rég. ind. régime indirect.

régul. régulier.

relat. relatif.

rom. romain.

s. singulier ou signification.

s. e. ou s. ent. sous-entendu.

sign. signification.

simplt. simplement.

sing. singulier.

sous-eni. sous-entendu.

souv. ou souvt. souvent.

suhj, subjonctif.

sid)st. substantif.

sitp. ou superl. superlatif.

sjn. ou sjnon. synonyme.

sjnc. syncope.

t. {en t. de) en termes de.

tJtéol. théologie.

V. {v. de) verbal de.

verb. verbal ou gérondif.

l'oc. vocatif.

Toy, voyez.

De toutes ces abréviations, les plus notables ou les seules notables sont celles-ci :

R. racine. RR. racines.

R. de, racine à tirer du mot suivant.

c. comme.

/. ou Us. lisez.

p. pour.

P. p. poétique pour.

I p.p. !"« personne du pluriel.
*

2. p. s. 2« personne du singulier.

3 p. d. 3« personne du duel.

qe. quelque cbose.

qn. quelqu'un.

en t. de, en termes de.

V. dcf verbal de.



LISTE DES PRINCIPAUX AUTEURS
CITES EN ABREGE DANS CE DICTIONNAIRE.

Jch. Tat. Achille Tatius, romancier, IV» ou V« siècle,

après J.-C.

Jet. Aélius, médecin, IV, apr.

J[c.A\cQt, poëte lyrique, Dorien, VI, avant J.-C.

Jlcip/tr. Alciphron, épistolographe, III, apr.

Jlcm. Alcman, poëte lyrique, Dorien, VII, av.

Jlex. Aphr. Alexandre d'Aphrodisie, philos., III, apr.

Alex. Trall. Alexandre de Tralles, médecin, VI, apr.

Anacr. Anacréon, poëte lyrique. Ionien, VI, av.

AnJoe. Andocyde, orateur athénien, V et IV, av.

Aiitltol. Anthologie, nom commun à divers recueils

d'épigrammes de toutes les époques.

Aplithon. Aphthonius, rhéteur, III, apr.

Apollod. ApoHodore, mythologue, I, av.

Apollon. Apollonius de Rhodes, p. épique. Ion., III, av.

App, Appien, historien, II, apr.

Arat. Aratus, poëte astronome. Ionien, III, av.

Arc/iil. Archiloque, poëte lyr. et ïambique, Ion., VII, av.

Arclùm. Archimède, matiiématicien, Dorien, III, av.

Arcliyt. Archytas, philosophe, Dorien, IV, av.

Arct. Arétée, médecin, Ionien, I, apr.

Aristcn. Aristénète, épistolographe, ÏV, apr.

Aristîd. Aristide, sophiste, II, apr.

Aristph. Aristophane, poëte comique, Alt., V et IV, av.

Aristt. Aristote, philosophe, IV, av.

Àrr. Arrien, historien et philosophe, II, apr,

Atltan. St Alhanase, père de l'Église, IV, apr.

Atlién. Athénée, grammairien polygraphe, II, apr.

Dahr. Babrius, fabuliste en vers, Ionien, II, av.

Bas. ou Basil. St Basile, père de l'ÉgUse, IV, apr.

Bibl. auteurs de l'Ancien Testament traduits en grec

sous les premiers Ptolémées ; livres du Nouveau Tes-

tament écrits dans le I«»" siècle.

Bien, Bion, poëte bucolique, Dorien, III, av.

Call. Callimaque, p. élég. et hymn., Ion. et Dor.,III,ac.

Céh. Cébès, philosophe, IV, av,

Cic. Ciccron, orateur et philosophe latin, cité poiir

quelques mots grecs, I, av.

Clém. St Clément d'Alexandrie, p. de l'Égl., II et III, apr.

Coluth. Coluthus, poëte épique, Ionien, V, apr.

Clés. Ctésias, historien, Ionien, IV, av.

Damasc. St Jean Damascène ou de Damas, père de

l'Église, VIII, apr.

Déniad. Démade, orateur athénien, IV, av.

Déméir. Phalér. Démétrius de Phalère, orateur athé-

nien, auteur supposé d'un traité de rhétorique,IV,a(;'.

Dém. Démosthène, orateur athénien, IV, av.

Den. Alex. St Denis d'Alexandrie, père de l'Égl. , III, apr.

Den. Aréop. St Denis l'Aréopagile, un des Athé-

niens convertis par saint Paul. On lui attribue faus-

sement des ouvrages théologiques du V« siècle.

Den. //a//c. Denysd'HaUcarnasse, historien et rhéteur»

I, av. et apr.

Den. Periég. Denys, surnommé Périégète, poëte géo-

graphe. Ionien, I, av. et apr.

Din. Dinarque, orateur athénien, IV, av.

Diod. Diodore de Sicile, historien, I, av. et apr.

Diog. Laert. Diogcne de Laërte , historien des philo-

sophes, II et III, apr.

D'ion Cass. Dion Cassius, historien, III, apr.

Dion Chrys. Dion Chrysostome, sophiste, I et II, ttpr.

Diosc. Dioscoride, médecin botaniste, I, av. et apr,

El. Élien, historien et naturaliste, II, apr.

Epie. Ëpicure, philosophe, IV, av.

Épict. Épictète, philosophe, II, apr.

Escliin. Eschine, orateur, IV, av^

Eschin. .Socr. Eschine le Socratique, philos., IV, a<'.

EscJiyl. Eschyle, poëte tragique, Attique, V, av.

Ésop. Ésope, philosophe et fabuliste du VI» siècle,

av.^ auteur ou plutôt inventeur des fables rédigées

par Planude au XlVe siècle, apr.

Et. Byz. Etienne de Ryzance, géographe, V, apr.

Eucl. Euclide, mathématicien, III, av.

Eurip. Euripide, poëte tragique, Attique, V et IV, av.

Eus. Eusèbe, historien ecclésiastique, IV, apr.

Gai. Galien, médecin, II, apr.

Grég. St Grégoire de Naziance, père de l'Égl, IV, apr.

Héliod. Héliodore, romancier, IV, apr.

Hermog. Hermogène, rhéteur, II, apr,

Hérodn. Hérodien, historien, III, apr.

Hérodt. Hérodote, historien. Ionien, V, av.

Iles. Hésiode, poëte didactique. Ionien, IX, av.

Hésycli. Hésychius, auteur d'un glossaire, V ou VI, a^r.

Ilimer. Himerius, sophiste, IV, apr.

Hippocr. Hippocrate, médecin, Ionien, V, av.

Hom. Homère, poëte épique et hymnique. Ion., X, av.

Is. Isée, orateur athénien, IV, av.

Isocr. Isocrate , rhéteur athénien , V et IV,

/. Damasc. Voyez Damasc.

Jambl. Jamblique de Chalcis, philos., III et IV, apr.

Joseph, ou Jos. Josèphe, historien juif, I, apr.

Jul. Julien, empereur et sophiste, IV, apr.

Jitst. St Justin, père de l'Église, II, apr.

Liban. Libanius, sophiste, IV, apr.

Jjong. Longin, rhéteur, III, apr.

Longus, Longus, romancier, IV ou V, apr.

Luc. Lucien, polygraphe, II, apr.

Lyc. ou Lycurg, Lycurgue, orateur athénien, IV, av*



xvj LISTE BES PRINCIPAUX AUTEURS.

Lycoplir. Lycophron, poète ïambique, Altique, III, av.

Lys. Lysias, orateur athénien, V, av.

M. Aur. Marc-Aurcle, empereur et philosophe, II, apr.

Max. Tyr. Maxime de Tyr, pliilosophe, II, apr.

Aléu. Ménandre, poêle comique, Atlique, IV, av.

Moscit. Moschus, poêle bucolique, Ion. et Dor., III, av.

Mus. Musée, poêle épique. Ionien, V, apr.

Nie. Nicandre, poëte didactique, Ionien, II, av.

JVonn. Nonnus, poëte épique, Ion., V, apr.

Opp. Oppien, poëte didactique, Ion., III, apr.

Orph. Orpht"e, poëte des temps héroïques, auteur sup-

posé d'hymnes et de poèmes plus modernes : Ion.

Paus. Pausanias, géographe, II, apr.

Phalar. Phalaris, tyran d'Agrigente au VI« siècle, av.,

auteur supposé de lettres fabriquées, III, apr.

PhiUm. Phiiémon, le père ou le fils, tous deux poètes

comiques, Attiques, III, av.

Philon, Philon, philosophe juif, I, apr.

Philost. Philoslrate, sophiste, II et III, apr.

Pind. Pindare, poëte lyrique, Dorien, V, av.

Plan, ou Planud. Planude , moine du Bas-Empire

,

grammairien, traducteur et compilateur, XIV, apr.

Plat. Platon, philosophe, IV, av.

Plut. Plutarque, historien et philosophe, I et II, apr.

Poil. Pollux, grammairien, lexicographe, II, apr.

Polyb. Polybe, historien, II, av.

Polyen^ Polyen , auteur stratégique , II, apr.

Procl. Proclus de Lycie, philosophe, V, apr.

Proc. Procope, historien, VI, apr.

Ptolém. Ptolémée, astronome, II, apr.

Pylhag. Pythagore, philosophe dont il ne reste qiu:

quelques adage», Dorien, VI, av. On lui attribue des

vers gnomiques beaucoup plus modernes : Ion.

Quint. Smyrn. Quintus de Smyrne, appelé aussi Quin-

lus de Calabre, poète épique. Ionien, V, apr.

Snph. Sapho, femme poète, Éol., VI, av.

Sext. Emp. Sextus Empiricus, philosophe, II, apr.

Shn. Amorg. Simonide d'Amorgos, poëte ïambique,

Ionien, VI, apr.

S'imonid, Simonide de Cée, p. lyrique, Dor., VI etV, av.

Sol. Solon, législateur et poëte, Ionien, VII et VI, av.

Sopli. Sophocle, poëte tragique, Atlique, V, av.

Soz. Sozomène, historien ecclésiastique, V, apr.

Stob. Stobée, compilateur, VI, apr. >

Slrab. Strabon, géographe, I, av. et apr.

Suid. Suidas, lexicographe, X ou XI, apr.

Synés. Synésius, philosophe chrétien, V, apr.

Tliém. ou Thèmist. Thémiste, sophiste, IV, apr.

Tliéocr. Théocrite, poëte bucolique, Dorien , III, av.

Théodor. Théodoret, écrivain ecclésiastique, V, apr.

Théogn. Théognis, poëte gnomique, Ion., VI, av.

Thèophr. Théophraste, philosophe naturaliste, IV, m'.

Timc. Thucydide, historien, V, av.

Tint. Timée de Locres, philosophe, Dorien, V, av.

Tryphiod. Tryphiodore, poète épique, Ionien, V, apr,

Tyrt. Tyrtée, poète élégiaque, Ionien, VII, av.

Tzetz. Tzetzès, grammairien et poëte, XII, apr.

Xén. Xénophon, historien, IV, av.

Xiph. Xiphilin, historien abrév. de Dion , XI, apr,

Zosim. Zosime, historien, V, apr.

IV. B. Tout exemplaire qui De porterait point ci-dessous la double signature de l'auteur
et de l'éditeur, sera réputé contrefait.

tim^^ê^ ^^Ma^e^tf^a-C^



DICTIONNAIRE
GftEC-FRANCAIS.

J\. (aX(pa), première lettre de Val'

pliahet grec, ilésigne qfois nufig. le

commencement d'une chose. 'Eyco

d|xi To A xai TÔ O, Bibl. je suis le

commencement et la fin. \\En chif-

fre , avec l'accent supérieur et à

droite, a' ^'aut un; avec l'accent

inférieur et à gauche
y ^ a vaut mille :

,acoa', mil huit cent un.

t '4, surmonté d'un esprit doux,

entre comme particule initiale dans

la composition d'un grand nombre
de mots, dont il modifie le sens en

plusieurs manières. \\ i" \ privatif

[pour aveu) indique l'absence ou le

manque ou le contraire d'une cho-

se : ÔTiXoç, clair; àorjXoç, obscur ;

vô[jLoç, loi; avo[xoç, qui vit sans loi,

illégal, contraire aux lois. Devant
une 'Voyelle il prend ordinairement

le V euphonique : Sjjlo'.O!;, semblable
;

àvojioio;, ditïérent, dissemblable.
||

i" A copulatif (pour àfxa) exprime

l'union, l'assemjjlage, le rapproche-

ment, l'égali lé :^xoÎTy], lit; axoiTiç,

compagne de lit, épouse : râXavTov,

poids ; àtàXavToç, du même poids,

égal. 113° A augmentatif [pour àyav)
marque l'excès, l'abondance : ^ûXov,

bois; à^uXoç, rempli de bois. En ce

st'ns il est rare, sinon douteux.
||

4** A explétif n\ijoule rien au sens ;

il s'est glissé dans certains mots par
un caprice d'oreille devant un autre

a, ou devant une double consonne
ou une liquide : ààa-/£xoç pour ci-

or/^TOÇ, à(ji:<x:fiç pour crxaçiç, etc.

'A ou 'A, interj. ah 1

k A {pu qfois "A devant une enclit.),

Dor.pourii, f^^"' de Cart. ô, Y), t6.

k"X {long), Dor. pour r^^fém. du
relatif oç,^ 7^, 6.

"k (long), duelfém. de 5ç, Y), 8.

"A (bref), plur. neutre de bç, •>!,

: qfois Poét. pour axs, comme.
i'.'^'k {bref), Poét. pour éà, pi. neu-

tre de éoç, adj. possessif réfléchi.

k A, Dor. pour y), dat. sing. fém.
du relatif oÇy riy o, s'emploie aussi

dans le sens adverbial où, par où,

comme, autant que. A Ta^oç, pour

^ Tayoç, au plus vite. Foj. yj.

"'A {pu qfois A), interj. hâ !

? Aà, inteij. pour â^ à, ah, ah!
• AàaToç, o;, ov, Poét. inviolable;

infaillible : qf. invincible, insurmon-
table, teiTible. RR. à priv. «daxw.

AA2
t AàéaxToç, o;, ov, Gloss.et sans

doute Eol. p. ààaTOç.

k Aayr,;, riç, éç, Poét. qui n'est

pas rompu, entier : qui ne se rompt
pas, solide. RR. à priv. àYvu(j.t.

k 'Aaov^ç, rjÇ, éç, Dor. pour àviûriç.

AAza
, /. àâcrto .* (ye« «ivVe hors

du présent), exhaler, envoyer la va-

l)eur de son haleine. R. ar,[xi?

t î\àOixToç, oç, ov, Gl.p. àôixToç.

t'AaxToç, 0?, ov, Gloss.p. OLcr{i\z.

t AàXioç, oç, ov, Gloss. p. àXioç,

vain, déréglé, ^'o/. ce mo^
• 'Aamai,/. aaofxai (aor. àaàfxTiv,

etpeut être avec laforme passive ayjv,

«-/'o/f l'inf. àfJLEvai/JowraYÎvat, àyjjj.e-

vat, et le subj. ioiiis.'J pour àwfJLSv),

Poi/^ se rassasier , être rassasié de
,

gén.
Il

O/i trouve aussi le fut. acco

et l'aor. aca {rarement àaaa), </ow.y

/e ie/ij <^t'//", rassasier , régime ind.

au gén. L'aor. de l'inf. ào-ai a qfois

le sens moyen. R.fôtto.

t Aà[j,tvç, ivOo; (r)), Gloss. perche
d'oiseleur. R. Lat. âmes, m. sign.

t AavîQç, Viç, éç, Gloss. inetïicace,

inutile. RR. o. priv. uvoi pour àvuw.

Poét. nuire, tromper, avec l'ace

Voyez ààaxto.

k AàirXeToç, oç, ov, P. p. auXeroç.

^'AaTiToç, oç, ov, Pt>£f/. qu'on ue
peut toucher ; terrible. R. à priv.

aTiTOfxai.

:k'Aaç, adv. JBéot. le matin, le len-

demain, pour -fiouÇy gén. d'yid^z-

*'Aa<7a, Poét. aor. i d'ààiYM,
nuire, ou qfois deioiu), rassasier.

f^oy. à.6.(jY.(ji et âa[xai.

k AdcdOrjV , Poét. aor. i passif
r/'àâaxu).

t Aaa'.çopoç, oç, ov, Gl. qui porte

dommage. RR. ààaxco, çepo).

? Aaaiçpcov, wv, ov, gén.ovoZyP.
qui a l'esprit égaré. RR. ààcrxo),

çpi^v. D'autres lisent à£G"t9pa)v.

-k AÂllKa, /. ààdoj {aor. âoLCtO. ou

aaa), PoeV. nuire, ti'omper, avec

Cacc.\\Au passif{aor. àâcrOYjv), être

endommagé , affligé , ti'ompé ; se

tromper.
1

1 ^w moyen {aor. àaa-à[X7iv

ou àaà[XYiv), se ti'omper, faire une.

faute, tomber dans une erreur fu-

neste. R.fâto oMtààw.
Aa(7[x6ç, où (ô), action d'exha-

ler, d'envoyer son haleine. R. àà2;co.

k 'Aào-7:eToç, oç, ov, P. p. affTveToç.

ABA
k Aâ(70-aT0, Poét. p. cnônacczo, 3p. s.

aor. I moy. d'ài-ay-co.

t Aà(7Tovoç, oç, ov, Gl. gémissant,

peut-être pour àYOCO-Tovoç.

t'AaCTTOç, oç, ov, ^/. /J. àâaxoç.

* AàaxeToç, oç, ov, P. p. ào-/3Toç.

* 'Aarai, Poe^ 3 p. s. d'a.a]X'X'..

k Aôcrai, Poét. 3 /?. j. d'àào\i.OL\.

* Aàxrj, Yjç (y)), Pot'V. pour à-cT].

* 'AaTOÇ, oç, ov {avec le deuxième

a /o//o), PoeV. ^;o//r ààaroç.

*'Aaxoç, oç, ov ( avec les deux a
brefs), Poét. insatiable de, gén. RR.
à priv. aajxat.

t 'Vàw
, f. àà(7W , Gramm. nuire,

tromper, primit. inus. d'à6.<T-/.(ji> et

d'0.6.0 [LlXi.

^"\6a, aç (à), Dor. p.Jrfjr\, jeu-

nesse : qfois adj. jeune .^ Aêac âfx»

TreXot, Théocr. jeunes vignes ? D'au^
très lisent auat, j)l. fém. d'uxjo:;.

+ Aêaôyjç, riç, eç, iVeo/. qui ne

sait pas marcher. RR. à /n-iv. paivci).

t'AêaÇoç, oç. ov, Gl. p. àêaxi^ç.

'A6aO-/iç, iqç, éç, sans profondeur.

RR. à priv. pàôoç.

t A6aO[xiStoToç, oç, ov, Néol. sans

Jcgrés. R. à priv. paOtjLiç.

"A6'T'8poç, oç, ov, sans base; sans

fondements. RR. à, pdcOpov.

? Aêai, dans Théocr. voyez àêa.

k Aêax$(o-{I), /. rjdto, PoeV. être

simple connne un entant : se laisser

troniper. R. àôaxTjç.

k Aêaxetoç, adv. Ion. innocemment.

k A6axr,{ji,tov, wv, ov,gén.ovoç,P.et

k AêaxTiç, r,ç, éç, PocV. qui ne sait

pas parler : au fig. simple comme
un enfant; niais, crédule ; doux,

tranquille. RR. à. priv. pâ!^<o.

? A6âx-/iToç, oç, ov, c. àf^axTOç.

* Aêaxi^ojxat, PoeV. c. àêaxéto.

Aêàxiov, ou (tô), proprement

tablette, petite planche, mais spé-

cialement table ou planche à jouer,

damier, échiquier, etc. ; case d'un

damier, ou en général case, com-
partiment, carreau ; table ou plan-

che à calculer {d'oii l'expression

Met' àêaxiou xal Tpaus^iou TiwXeTv

iauTÔv, Zj-5. se vendre à beaux de-

niers comptants, m. à m. avec la

planchette et le comptoir) ; qfois pla-

teau pour porter et servir les mets
;

qf planche sur huiuelle on pétrit le

pain.j j..^/<^/, Aêàxia, tov (ta), Néol,

i,'radins d'un théàlre. R. à6a$.

1



i ABA
'ASaxtaxo;, ou(ô), caireau, com-

partiment t^un pavé, d'une mo-

iaii/iic, etc.

ÎVêaxoetÔTQ;, tqc, ^;,*fait en forme

de carreau ou de plateau. RR.
âBa^, etôo;.

t*A6axTo;, o;, ov, Gloss. dont on

ne parle pas, qui ne fait pas en-

vie, uiallieureux. RR. à />r{i'. pâi^o).

ÎXCdxxsuTo;, o;, ov, étranjïer aux

fêtes ou au culle ou à la liqueur de

Bacchus ; profane, non initié aux
niysterw. RR. à, paxxeûto.

t î\6âXai, Néol.pour àotxKs,.

^GàXty interj. pour a pdXe, loin

de moi, ii! avec le gén. Qfois, mal-

heur à, dat. Q/ois avec l'inf. ou

toptat. ou tes temps secondaires de

rindic. plût à t)ieu que! dans les

imprécations. RR. a interj. pdcXe,

impér. aor. a de pdXXto.

t l\6a{i6dxeuTo;, oç, ov, Gl. p.

àyapfidxeuxo;. RR. à, pajxêaxeuw.

'A6âvau(To<;, o;, ov, qui n'a rien

de vil, de grossier. RR. à, pcxvau(Toç.

t^A^a^, axoç (ô, i\), Gl. p. àSaxT^ç.

*Abas, axo; (ô), tablette, plan-

che, ordinairement de forme carrée

ou obloii^ue, d'oîi en général carré

Ion» , carreau : planche ou tableau

pour tracer des figures de géomé-

trie : planche sur laquelle on compte
avec des jetons, comptoir ; table de

jeu, damier, échiquier, ou case d'un

damier, et en général case^ compar-

timent : tablette d'armoire, buffet :

plateau pour servir les mets , cffois

plat, assiette, même de/orme ronde:

tailloir, pièce pinte au-dessus d'un

chapiteau : plaque de maibre in-

crustée dans un mur : base ou sur-

face inférieure d'une masse quelcon-

que, d'une montagne : disque du so-

leil.
Il

y4u pl."AS<x-/.zi;, wv {ol), Néol.

gradins d'un théâtre. RR. àpriv.

(idcri;?

'AêdTîTicToç, o;, ov, qui n'en-

fonce pas ou ne peut enfoncer : qui

n'est pas enfoncé, noyé, abîmé, d'oii

qfois non gâté, non fardé : Eccl.

non baptisé. || Subsf. 'AêduTicTov,

©y (ta), sorte de tjépan, instr. de
dur. RR. àpriv. ^aTi-cî^co.

"ASaTTTo;, o;, ov, non trempé :

qui n'est pas teint. RR. à, Bàuxco.

t *Aêap6api(7TÎ, adv. Néol. et

'AêapGapioTTco;, adv. sans bai'ba-

risme. RR. à, ^apêaptl^w.

? 'Aoàpôapo;, o;, ov, qui n'a rien

de barbare. RR. à, pdpoapo;.

'Aêapiî;, 1^;, éç, non pesant : qui

n'est point à charge, qui ne répugne
pas. RR. à, pdpo;.

*"Aoapi;, i;, i, gén.\.o^, Poét. qui

n'a point de vaisseaux. RR.à, pàpiç.

î *A6àpxr„ r,; (f,), c. àçdpxYi.

'AêdpuvTo;, o;, ov, non surchar-

gé, non grevé. RR. à, papûvw.
'A<5ap<û;, ad^: sans peine, sans

répugnanc«, R. àoxpr,;.

ABA
**'l\6a; , Dor.p. ^&y\(^ ,

gén. de y^ot).

* 'VôâCTat, Dor.pour rjêriaat, infn.

aor. 1 de i\6â.(ù.

'AêaddvKTToç, oç, ov,. non éprou-

vé; non examiné; non discuté : non
torturé ou qui ne saurait l'être; qui

est à l'épreuve de^s tortures; pur,

innocent; ferme, inébranlable : qui

n'a rien de forcé, en pari, du style.

RR. à priv. pao-aviÇw.

'AêaaavurTax;, adv. sans épreuve,

discussion ou examen ; sans torture;

sans contrainte; sans douleur.

j\6acrtXeuToç, oç, ov, qui n'a pas
de roi.\\Sul?sf. 'Aêao-^XeuTov, ou(tô),

interrègne. RR. à, paaiXeuw.

'AêaaiXeuTwç, adv. sans roi.

'Aêdo-xavoç, oç, ov, qui n'est

point envieux : franc, sans détour.

RR. à, paorxatvo).

'ASàrrxavToç , oç , ov
,
qui est à

l'abri de l'envie, des médisances ou
des sortilèges. ||5«^.>7. 'Aêdo-xavrov,
ou (tô), préservatif contre les sorts.

RR. à, parxxaivw.

'AêaaxàvTcoç, adv. sans jalousie;

sans médisance.

'Aêaaxdvwç, sans jalousie; sans

détour, franchement. R. àêào-xavoç.

t 'Aêà(TTay&ç, oç, ov, Néol. et

l4êà(7Ta/.Toç, oç, ov, qu'on ne
peut porter; insupportable : ^/ô/i-

mutin, indiscipliné. RR.à, fSao-Tà^o).

* 'A^ardç, â (ô), Dor. n. i?iêrjT'iQÇ.

* lAêànq , Poét. fém. a'aêaToç.

'Agànriç, ou(ô),—oîvoç, vin d'A-
bes, en Cilicie. R. 'i\êat, nom de
'ville.

'AêaToç, oç, ov, où l'on n'a pas
marché; où l'on ne peut marcher;
impraticable, impénétrable, inabor-

dable; infréquenté, désert; inacces-

sible aux profanes, sacré ; au fig.
inaccessible ou étranger à, dat. : qui

n'a pas encore été monté, en pari,

d'un cheval; qui n'a pas été sailli

,

en pari, d'un animal femelle, etpar
ext. vierge, virginal, aM^ro/;ree/OM

fig. 1
1 Suhst. 'l\6aTov , ou (to) , sanc-

tuaire. R. à priv. paivio.

t'Aêaxoç, oç, ov, Néol. sans ron-

ces, sans épines. Ne pas confondre
avec le préc. RR. à priv. pàroç.

t 'AêaTow-w, / tôaw, /ii6l. rendre

désert ou inhabitable. R. ccêa-roç.

'AôaçT^ç, yjç, éç, non trempé :

non mêlé d'eau : non tanné : non
passé à la teinture, écru;aM fig.
qui n'est pas imbu ou imprégné de,

gén. RR. à, paTTirto.

"AêaÇoç, oç, ov, mémesign.

*"AêgaXô, Poct.p.à.'KiSa.lz, 3 p. s.

aor. 2 d'à-Koêoùloo.

*"Aê6a(Txe, Poét. p. àTréêaive, 3p.
s. imparf. d'à.'KoQa.ivd}.

'AêoeXuxToç, oç, ov, qui n'est pas

détesté. RR. à, pSsXucraotJ-at.

'Aê'SyjpoXoyoç, oç, ov, qui parle

sottement comme un Abdéritain. R.

"AÊor,pa, nom de ville.

ABA
'ASéSaioç, oç, ov, qui n'est pas

fixe, pas solide ; inconstant
;
peu cer-

tain. RR. à priv. peêaioç.

'AêeêotiÔTYiç, yjtoç {i\), manque de
solidi té ; instabiUté ; inconstance ; in-
certitude.

'A6eêatwç, adv. peu soUdemeut
;

avec inconstance.

'AêéêriXoç, oç, ov, interdit aux
profanes ; sacré. RR. à, pÉ&yiXoç.

* 'AêéXioç, (0 (ô), Crét. p. y^Xioç.

? 'AêeXTÉpetoç, oç, ov, c.àêéXxepoç.
'AêeXrepia, aç (f,), sottise, imbé-

cillité. R. àêéXTepoç.

? l^geXTéptov, ou (tè), m. sign.

* *A6eXTepox6xxu|, uyoç (ô), <7o-

miq. sot, imbécille. RR. àg. xoxxuÇ.
'AêéXtepoç, oç, ov, sot, imbécille :

(^ois lâche.? RR, h. priv. péXTepoç.

'AêeXTÉpwç, adv. sottement.

'AêeXTTjpia, aç (•;)), Att. p. bJozK-

xepta.

'Aéiao-Toç, oç, ov, non violenté;

non contraint ; libre, volontaire ;

qui ne saurait être contraint, invin-

cible : qui n'a rien de violent, doux,
paisible : qui n'a rien de forcé, sim-
ple, naturel. RR. à, ptàÇo(j,at.

'AêiàrrTtoç, adv. sans contrainte.

'AêtêXir)?, ou (o), manquant de li-

vres. RR. à, ptoXoç.

?"A§têXoç, oç, ov, m. sign.

? "Aêioç, oç, ov, Poét. sans violence;
doux, pacifique. RR. à, (3ta.

"Aêioç, oç, ov, qui n'a pas on ne
procure pas de quoi vivre

; pauvre,
indigent; non civilisé : qui rend la

vie insupportable : qfois sans vie .'

Bîoç aotoç, Anthol. vie qui n'en est

pas une. RR. à, pcoç.

'AêioToç, oç, ov, m. sign. RR. à,

PCOTOÇ.

t 'AêtwTOTïotoç, OÇ, ôv, Schol. qui
rend la vie insupportable. R. de

'AbtwToç, oç, ov, dont on ne peut
supporter la vie ; insupportable, en
pari, de la •vie. 'Aêtwxov ou àëioixà

èffTt {xoi, il m'est impossible de vi-

vTe, la vie m'est insupportable. RR.
à,tpi6a).

'ASitoTwç, adv. de manière à ne
pouvoir vivre. .XéitoTcoç lx£tv, me-
ner une vie insupportable : qfois

êtie près de mourir, étie condamné,
en pari, d'un malade.

'AêXaêsi, adv. comme àêXaêi.

'AêXàêeia, aç ("i?)), qualité de ce

qui ne peut nuire; innocence, naï-

veté, simplicité : qfois al)sence de
tout mal ou de tout danger, sécuri-

té. R. àêXaêïiç.

k 'AêXaêewç, adv. Ion. p. àéXaêwç.
'AêXaêTQÇ, rjç, éç {comp. éarepoç.

sup. éaTatoç), qui ne nuit pas, in-

capable de nuire; innocent : qfois

exempt de dommage, sain et sauf.

RR. à priv. pXaTïTW.

'AêXaêt, adv. comme àêXaêtôç.

* 'A6Xaêfyi,Y]ç(:?i),/ort. p.àêHës\a.

'AêXaêùç, adv. sans dommage;



ABO
sans danger : sans malice ; innocem-

ment. R. àêXaêriç.

'AêXàxeuioç, o;, ov, cjui ne perd

pas son temps; actif, diligent. Rll.

à, p).ax.euo(Jt.ai.

t"AéXaToç, oç, ov, Néol. m. sign.

^'AêXaTtToç, oç, ov, c. àêXaêinç.

'AêXocTCTfcoç, o(/i'. f. àéXaëw?.

i4éXa(7T£(o-w,/r,cya), ne pas ger-

mer, ne pas pousser, ne pas pro-

duire ; êU'e stérile. R. de

'AêXaffTi^ç, TQç, éç, qui ne gej-me

pas ou ne pousse pas; stérile. RR. à,

pXacxâvw.

'AêXàaviQTOç c^ *'AêXa<7Toç, oç, ov,

même sign.

'AêXaffçrj[jLTf]Toç, oç, ov, à l'abri

dos médisances ou des blasphèmes.

RR. à, (jXaCTÇTifxéw.

AêXà<7çr,(xoç, oç, ov, qui n'est pas

médisant. RR. à, pXâcrçyifjLoç.

'ASXauxoç, oç, ov, qui va sans

chaussure. RR. à, pXaÛTai.

k 'A6Xs[JLéç, PoeV. neutre (I'c>.^\t\j.r\ç,.

k 'A6Xe[JLSwç, flrt't'. PoeV. sans vi-

gueur, mollement, lâchement. R. de

k 'AêXe|XTÎç, vjç, éç, Poe t. mou, lâ-

che, sans énergie, sans vigueur.] [y^w

neutre, 'AêXe(j.£ç, adv. mollement,

faiblement. RR. à, pXe[X£a(vco.

'ASXsvvTHç, ?iç, éç, qui n'est pas

muqueux. \\Suùst.(o), aiguille de
mer, poisson. RR. à, pXévva.

? 'AoX£7ré(o-à), comme à6X£7îT£W.

? 'AéXcTtYiç, T^ç, £ç, qu'on ne regar-

de pas, méprisable. RR. à, pXÉ'Jia).

'AéX£T:T:£co-w, f. TQato, ne pas re

garder, ne pas voir, dans le sens

neutre ou actif: détourner ou fer-

nier les yeux : être aveugle, au pro-
pre et aufig. R. àêXETiTOÇ.

'AêXÉTTTirifjLa, aToç(To), faute com-
mise par aveuglement.

'AêXETTTOç, oç, ov, invisiblc RR.
à prii>. [dXÉTtto.

'AëXÉçapoç, oç, ov, qui n'a point

de paupières ou de cils. RR. à, pXé-

çapQV.

'AêX£4'îa, aç, (i?i), privation de la

vue : au fig. aveuglement, impru-
dence. RR. à, pXÉTîo).

k 'AêXviç, î^Toç (ô, :?)), Poét. et

"AêXviToç, oç, ov, qui n'a pas été

lancé : non frappé, non blessé : in-

vulnérable. RR. à, pdcXXw.

'AêXy]yl^ç, Viç, éç, qui ne bêle pas.

RR. à, pXr()^ào[xat.

t 'AêXïixiJi-'jiJV, (OV, ov, g. ovoç,^/. et

k 'AêXyjypiQÇ, yiç, éç, Poét. comme
'AéXrixpôç, à, ov, faible, mou; qui

affaiblit; languissant; «y/c/i lent, pai-

sible. 'AêXTixpôç6àvaT0ç, Hom. mort
lente et douce. 'AQ.rixpà voaoç. Plut.

maladie de langueur. RR. à expl.

t 'AoXrf/ptooriç, lisez pX^lx^Sriç.

'AoXîjj.aaToç, oç, ov, qui n'a pas
été ]>alj)é. RR. à priv. pXiixâ^w.

* 'AêoaTf, adt>. Dor. pour àêoYjTi.

* 'AoôaxQç, oç, ov, Dor.p, àêoYjTOÇ.

ABO
'Aêoyiôrjcrta, aç, (f,), manqué de

secours. R. àoor,OYiToç.

? 'AéoTiOTiTÎ, adv, sans secours.

'A6oYi6riToç, oç, ov, non secouru;

qui ne peut être secouru; irrémédia-

ble, incurable. RR. àpriv. ^orfiém.

t4êorj6rjT(jùç, adv. sans secours.

'Aêôriôoç, oç, ov, c. àéoinÔYiToç.

'AêoYiTi, adv. sans cris; sans bruit;

sans combat ; sans peine. RR. à

,

(3oàw.

'AêoYjToç, oç, ov, qui ne crie pas;

silencieux : Poét. dont la mort n'est

pas pleurée.

* A6oX£co-w,/"ri(7(ù, Poét. p. àvri-

êoXéo), rencontrer, avec le dat. :

(jfois se rencontrer. Foj. àvTiêoXéco.

t 'AêoXiiTopEç, wv (ol), Gloss. gens

qui se rencontrent : parties contrac-

tantes; témoins. R. àêoXéo). || Ofois

pour âêoXoi ? Voy. aêoXoç, adj.

t 'AêoXiÎTiç, loç (:?i), Gl. ou plutôt

k *AêoXyiTUç,uoç (-/i^PoeV.rencontre.

'AêôXiaxoç, oç, ov, qui n'est pas

ou ne peut être sondé. RR. à priv.

poXtÇw.

f 'AêôXXa, aç (^), Néol. sorte de

chlamyde. R. Lat. abolla.

t'AêoXoç, ou (^), Néol. même sign.

"AêoXoç, oç, ov, qui ne marque
pas encore , en parlant d'un jeune
cheval. RR. à priv. poXoç.

'Aoopêopoç, oç, ov, sans bourbe.
RR. à, pôpêopoç.

fc 'AêoaxiQç, inç, éç, Poét. qui n'a

rien mangé. RR. à, ^oaxw.
'A66<jxr,Toç, oç, ov, c. aêoxoç.

'Aêoxavoç, oç, ov, sans plantes,

sans herbe. RR. à, poxàvri.

'Aêoxoç, oç, ov, qui n'est pas
brouté par les troupeaux: qui man-
que de pâluiages : q/'oii Poét. sté-

rile. RR. à, poaxo).

* 'AêouxoXrixoç, oç, ov, Poét. dont
on ne s'occupe pas, indifférent. RR.
à, pouxoXéto.

'AêouXfii, adv. sans dessein, in-

considérément. RR. à, pouXrj.

'ASouXeuxoç , oç , ov , irréfléchi.

RR. à, pouX£uo[xai.

'ASouXeuxwç, adv. sans réflexion.

'AêouXéto-w, / Yiob) , ne vouloir

pas, avec Cinf. rarement avec l'ace.

RR. à, (ioûXopiai.

t 'AêouXiQç, TQç, éç, Gl. qui ne veut

pas : qfois p. aêouXoç, inconsidéré?

'AêouXTjTia, aç (t?;), défaut de vo-

lonté. R. de

'AéouXrixoç, oç, ov, involontaire :

qui arrive contre notre gré; déplai-

sant, fâcheux. Ta àêoOXyjxa , les évé-

nements fàc'.heux. RR. à, pouXofxai.

'A6ouXf,xwç , adv. involontaii'e-

ment ; contre son gié.

^êouXi, adv. comme àêouXeC.

'ASû'jXîa, aç (:?i), irréflexion; té-

mérité; im|)rndence : (jfois incerti-

tude: y/ô/^ manque de volonté. R. de

*'A6ouXûç , oç , ov {comp. 6x£poç.

sup. oxaxoç), inconsidéré, irréfléchi,

ABP 3
insensé, imprudent; causé par im-
prudence : (jfois irrésolu , indécis :

/•«/•^wf?«^ involontaire. ^-"A6ouXoç xé-

xv(ji(y\,Soplt. qui prend des résolu-

tions funestes à ses enfants. RR. à
priv. pouXiQ.

'AêouXwç, adv. inconsidérément.

* 'AëoCxetii, Ion. p. àëovzoyj, gén. de
k 'AêoOxYiç, OU, (6), PoeV, pauvre, m,

à m. sans troupeaux. RR. à, péaxw.
"AlîPA ou rarement ''Aêpa, aç (y)),

jeune servante; fille de compagnie,
suivante. R. àSpôç ?

'Aêpà, pi. n. ou sing.f. fl^eàêpoç.

'AêpafAiôiov, ou (xô), dimin. de
'Aêpa[Ji.iç, lôoç (r)), brème , ou se-

lon d'autres^ mn^Q, poisson. R...?

'AêpExxoç, oç, ov, non mouillé,

non trempé
;
qui ne se mouille pas

ou ne peut se mouiller : au fig. dur,

inflexible. RR. à }mv. pps'xw.

t *Aépi!Î0(xai, /. iG-0[j.at, Gloss. p.
àêpuvojxai. P^oj. àêpûvw.

'AêptOTQç, rjç, éç, qui ne pèse rien,

léger. RR. à, pp^Oto.

t'Aêptxxoç, oç, ov, Gloss. qui ne
s'endort pas. RR. à, ppiÇw.

* 'Aêçi^, adv. Poét. sans dormir.
k 'Aêpoêàxriç, ou (ô), Poét. qui a la

démarche efféminée ou fière. RR.
àêpoç, paivo).

'Aêpôêtoç, oç, ov, qui vit déUca-
tement. RR. àêp. ^ioi.

k *Aêpoê6(rxpu)(oç , oç , ov , Poét.
aux cheveux mollement bouclés. RR.
àêp. poGrxpu/oç.

* 'ASpoyooç, oç, ov, Poét. qui pous-
se des gémissements efféminés. RR.
àêp. yooç.

* 'AêpoSaiç, atxoç (ô , y|), P. char-

gé de mets délicats. RR. àêp.5aîç.

? *A6poÔiatxào[JLat-w(xat,yi fjaofxai,

mener une vie molle, délicate. R. de
Aêpoôiatxoç, oç, ov, qui vit déli-

catement. To àêpoStaixov, vie molle,

régime trop délicat, sensualité. RR.
àêpôç, ôiatxa.

'AépoôiaCxwç, adv. sensuellement.

k 'AêpO£t(JLa)v, tov, oVjgen. ovoç, P.

vètn délicatement. RR. àêp. d\i.(x..

t 'Aêpo6u[i.o£Yxauaxoç,oç,ov,iWo/.

empreint dans une âme molle. RR.
àop. Ou(xd^, èYxato).

t Aépôxapuov, ou (xà), Gl. aurone,
plante. RR. àêp. xap7i6ç.

* *Aêpox6(jLaç, a (ô), Dor. p. àêpo-

x6(j,yiç.

? 'Aêpoxo{xà(o-w
, f. iiaui

,
porter

une chevelure efféminée. R. de

k 'AêpoxOfXYjç, ou (ô) Poét. et

*Aêp6xo(i,oç, oç, ov, qui porte une
chevelure ou une coiffure efféminée:

Poét. dont le feuillage est déhcat.

RR. àêpoç, y.6\iTt.

t 'Aêpox6ff[xr)xoç, oç, ov, Néol. dé-

licatement orné. RR. àêp. xoCTfxéa).

? 'Aêpo[xia , aç (•/)) ,
pour àêpw(j.îa.

*A6po[jL{a, aç (tq), Poét. silence

de la nuit. R. àêpo(i.oç.

* 'Aêpôjxioç, oç, ov, Poét. qui n«

l.
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boit pas devin. RR. àpriv. Bpôjxioç,

iurnim Je Bacchus.

k 'Aopo|i.ÎTpii;,ou (ô), P.parécrunc

riclie ceiulure. RK. àCpô;, (xÎTpa.

"AopojJLOv, ou (xô), origau, piaule

aromatique:. R. de

1 "Aôpo^LOi, o;, ov, /'o»/r a6pti)(i.o;.

* "AépoiAo;, o;, ov, Z»*;!?/. qui ne fié-

luit pas, silencieux : selon d'autres ,

fréinissant.RR.à/^r. ou ejc/d. lipe'ixw.

? 'AôpovTïitoç , o; , ov , non fou-

droie; ijoa éloimc. RR. à /^/vV.

ppovTdu).

* *A6poTîiôi).oç, o;, ov, P. chaussé

déliraUMueut : aux pieds délicats.

RR. âupoc, îié(5iXov.

* WCporsTT.Xo; , o; , ov , Ion. pour

à6poîr£Toùo; , au feuillage délicat.

RR. à6p. icsToXov.

* *A6pô:aivo; , o; , ov , Poet. tissu

d'un lii délié. RR. àêp. lojvyj.

* 'AôpoTiXouTo;, o;, o^.Poét. riche

et élégant. RR. àôp. TtXoûxo;.

* *Aèpôi:oui;, ou;, ouv, gèn. 080:;

,

P. aux pieds délicats. RR. àSp. tcoù;.

*Abpôs, à, ôv {comp. ô-cepo;. sup.

éxaTo;), tendre au touclier, mou,

délicat; doux, aï;iéable; commode,
facile; délicat, sensuel, eiïéminé;

élégant, de bon goût ou de bon Ion;

en t. de r/tet. fleuri , orné : Poet.

beau , riche ,
précieux , magnificiue

,

glorieux; (jfois majestueux, liez-, su-

perbe. Ot àopot, les efféminés : qfois

les gens du bel air , Us honnnes du

inonde. "Otav à6p6;cîvat ÔéXr], Luc.

quand il veut se donner des grâces.

*Aépà îzaOeïv , TIteogn. goûter des

jouissances. *,\op6v ou if.rjç,à. fiaîvsiv,

Eiwip. avoir la démarclie efféminée

ouplntvtXdi déniarciic liére, se carrer

en marchant. R. à7îT0(xai .-*

* *Aop6ffiToç, 0;, ov, Poét. chargé

démets délicats. RR. àopôç, gitoç.

* *Aopoo'Ta7ri;, r,;, éç, Poci. inondé

de parfums, RR. àêp. GxàX,(x>.

* 'Aopc(7Ûvr„ r,; {;ri),P. p. àopoTTiç.

* 'AêpoTiCto, /. dÇw, PoifV. s'égarer

pendant la nuit, ou simplement s'é-

garer. 'Aêpoxàseiv à)J.riXoiv , PoeV.

se perdie l'un laulre dans tobscu-

rite. R. ào^ôrti ? «/< àp.6poTîTv , /'«/!

aor. 2 de àfiapTavco.

t lAêpÔTa^i;, eio; (r,), ^/ow. égare-

ment.
* 'A6pt^TsTv, Poêl. D. àiJLgpoTeTv.

? l\6p6xe:ov, ou (to),c. àêpÔTovov.

*A6poTipoj;, a^A'. comp.de àgpcô;.

? 'Aêpoxéw-w,/. Yjato, PocV. s'éga-

rer; faillir, f^o;-. àt;.opoTeîv.

* 'ASpÔTTj, Yis; (^), iW/. adj.fêm.

^'âêpoToç , É^a/?J ce//<î expression ;

NùÇ à6p6"CTr) , om timplemcnt 'ASpÔTï)

(j. e«/. vûÇ) , la nuit; proprement,

la nuit solitaire, ou telon d'autres la

nuit divine, sommt étant la plus an-

cienne des dêtsset, Foy, ccêpoTO;.

* l\6poTrjjjL*>v, wv, ov, gén. ovo;,

Povt. stij«*t à l'erreur; i-ctheur, pé-

CJlCI't«>ti. U. àfX^pOTSTlv.

ABP
'AêpoTYlç, riTo; (t?)), mollesse, déli-

catesse; vie ou habitudes effémi-

nées
;
pruderie , délicatesse oulrée :

en t. de r/iet. style fleuri : Poet.

riche^e, magnificence; q/bis orgueil,

fierté. R. àfipo;.

* 'AêpÔTifJLo;, oç, ov, Poét. d'une dé-

licatesse somptueuse. RR. à6p. Ti(j-ri.

t 'AêpoTtvYi , Ti; {-h) , Gloss. égare-

ment, péché. R. à{x6poT£tv.

'ASpoTÔvivoç, y], ov, d'aurone, fait

du suc de l'atn'one. R. àêpÔTOvov.

'ACpoTovÎTyiç, ou (ô), — oîvo;,

vin préparé avec de l'aurone.

'ÂCpÔTOVov ou rarement l\êp6T0-

vov, ou (TÔ),uurone,/;/a«/(?.R. àSpoç

?

'ASpÔTOvoi;, ou (/)), même sign.

*"A6poToç, 0;, ov, Poét. immortel;

divin ; consacré aux immortels ;

qfois désert , non fréquenté par les

humains : qfois qui n'a rien d'hu-

main, informe
;
qfois inhumain ? RR.

àpriv. ppoTÔ?.

k •ASpofUYi; , 1QÇ , éç , P. d'une na-

ture tendre, délicate. RR. àop. çu/).

* 'AêpoyatTr,;, ou(ô), odj. mnsc.

Poét. à la molle chevelure. RR. dôp.

'Agpo/ta, a; (i?i), manque d'arro-

sement ou de ])luie , séciieresse; par
ext. stérilité. R. à^poyoç.

* 'AêpoxtTtov, wvo; (ô , rj), P. vêtu

d'une molle tunique; par ext. effé-

miné. RR. àêpoç, x^Tcov.

^'S&^o-fp:, , 0; , ov , qui n'est point
mouillé

; qui est à sec : qui ne se

mêle pas avec l'eau : qui n'est pas
mouillé par la })luie, d'oii par ext.

aride, stérile; qui cause la séche-
resse. RR. à priv. ^péj^o).

'A6p6j((0!:, adv. à sec.

t"ASpuva ou "^Aêpuva, wv (xà), Gt.
mûres sauvages

, fruits. R. àopoç .*

'AÊp-jvxrjç, ou (ô), coquet, qui
fait le beau. R. de

'Aêpuvw,/. uvw, orner, parer.
||

Au moY. se parer ; faire le beau ; se

donner de grands airs ; s'enorgueil-

lii",— xtvi, de qe,— y.axà xivoç,
aux dépens de qn. R, à€pôç.
t"Aêpa>{xa oup/uidt"AoÇiOi[iay axoç

(xô), Gl. robe de fenmie. R. àSpoç.

'ASptoixta, a; (r,), absence de toute
mauvaise odeur. R. de

"A6pa)[xo!;, oç, ov, qui n'a pas de
mauvaise odeuj-. RR. àpriv. fipwjxoç.

'Aôpcov, (ovo; (6), Abron, nom
propre d'un efféminé. "ASpwvo; pîoç,

Prov. vie molle, comme celle d'A-
bron. R. àopôç }

'Aéptoveio; , oç, ov , efféminé, m.
à m. digne d'Abron. R. "Aêpov.
* 'Aépwç, wxoç, (6, ri),P.p. aSptoxoç.

l\6pôi;, a(/jn mollement; déhca-
tement ; magnifiquement ; fièrement.

R. àgpôç.

'Aêpwata , aç (r)), privation de
nourriture. R. de

"Aêpcoxoç, 0;, ov, qui n'est pas

mangé vu rvn^'é; dvut ou ut; duit

AFA
pas manger

;
qui n'est pas mangea-

ble : act. qui ne mange pas
;
qui n'a

rien mangé, qui est à jeun. RR. à
priv. piêptoaxto.

'Aêu6ï]v6ç, iq, ov, originaire d'A-
bydos. 'AguÔYivôv eTttçôpyifxa, prof.
dessert à la manière d'Ai))dos, c.-à-

d. mauvais dessert, dénoûment fâ-

cheux. R. 'ASuûoç, nompr. de ville.

t"Aêu6oç, oç, ov, Gl. p. âêuôoç.
''AêuOoç, oç,ov, sans fond -.aufig.

sans fin, infini, RR. h. priv. fiuOoç.

t'ASuxxoç, oç, ov, Gi.p. àêaxxoç.

t 'AêûpêYjXoç, oç, ov, Gl. confus,
tumultueux. R...,^

'Aêupaeuxoç, oç, ov, non corroyé.

RR. b. priv, pupasuw,
'AêupCToç, oç, ov, non garni de

cuir. RR. à, [iupo-a.

'AêupxûcxY], TQç (yi), sorte de mets,
macédoine de fruits et de légumes
fort épicés. R....^

'Aêupxaxouoiôç, où (6), cuisinier

qui apprête des macédoines de légu-

mes, RR, àêupxàxr,, Troieto.

? 'Aêupxaxoç, ou (6), c. aêupxàxY].

"Aêucrcroç, oç, ov, sans fond ; au
fig. infini, immense. Tô âovaaov, la

profondeur infinie.
1

1 Subst. "Aêuo--
'

(Toç, ou (r,), abîme ; £ccl. l'enfer.

RR. à priv. puaaoç.

t 'Aêuacoxoxoç, oç, ov, Néol. qui
engendre des abîmes.RR, a6,xixxto.

t 'AêtdXoxoTioç, oç, ov, Gl. qui n'est

pas hersé, RR. àpriv. PcoXoxottéco.

t 'Aêœç, wç, cov, Gloss. p. àêôyjxoç.

•^•'Aya, aç (à), Dor. pour àyri.

k 'Ayâaaôai , Poét. pour àyaTÔat

,

inf. prés. d'ày6.o\J.ce.'. p. àyâÇo[xai.

t l4yàyaç, acra, av, Gl. part. aor. i

très-rare d'ayui, conduire.

*'Ayay£v, Poét. pour Y^yayev, 3 p. s.

aor. 2 (/ àyo).

k 'Ayayiv, Bor. pour àya-^tîv , infin.

aor. 2 d'àyoi.

t 'AyayupxTQç, ou (ô), ^/,/>.àyupxYiç.

k 'Ayà^-/]Xoç, oç, ov, Poét. plein

d'émulation, d'ardeur : envieux, ja-

loux : qfois digne d'envie .^ RR.
ayav, ÇïjXoç.

k 'Ayà2^o[xat, f. àooaat, Poét. ad-
mirer ou envier, mais plus souvent

voir d'un œil envieux, mécontent :

avec le dal. en vouloir à quelqu'un,

— xi', de qe. R. àya(j-ai,

t l\yà^(jo,
f.

ào-o), Gloss. m. sign.

t 'AyaOapj(ia, ai; (^r\), Néol. le prin-

cipe dn bien, RR, àya66ç, àpyfi.

t 'AyaOapy^txoç, ii,6v, adj.dupréc.

t 'Ayaôeia, aç (vj), iVeb/. bonheur
d'une àme vertueuse. R. f àyaOeuco,

être bon, d-àyabôç.

k 'Ayàôeoç, a, ov, Dor. p. ^yâ6soç.

? '\ya8spyta, aç (i\), c. àyaôoepyia.

l\ya6tQiov, ou {y6),dim. d'àycudiç.

'AyaOi!;o{i.ai. f. laojxai, dévider,

mettre du fil en pelote. R. àyaOïç.

t 'Aya0ix6ç,yi, 6v, Gl. qui est d'un

honnête homme, R, àyaOoç.

'ArAeir, ièoc (rj), pelote, peloton
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de fil : qfots petit gâteau de forme

ronde. 'AyaOwv àyaOïosç, Proi>.

abondance de biens, m. à m. pelo-

tons ou monoeaux de biens.

t 'Ayaôooaifxovew-à),/. i^o-w, Néol.

avoir une influence bénigne, en t.

d'astrol. RR. àYaOôç, 5a{[xwv.

^A.'^ai^ooa'.]xoviax(xi, wv (ol), petits

buveurs, a/«ii nommés parce que,

dans les festins, on passait à la

ronde en l'honneur du Don Génie,

àyaGoç Saifxwv, une coupe où l'on

nefaisait nue porter les lèvres.

t 'Ayaôooat'txwv , ovo; (ô), Néol.

pour àyaQô; ôat'ixwv, le Bon Génie,

onzième signe après celui de la

naissance, en t. d'astrol.

t 'AyaôooÔTïiç, ou (ô), Néol. dis-

pensateur des biens. RR. ày. 6t2w[xi.

t lAyaGoSÔTiç, iooi;(i\),fém.du prjL'c.

t 'AyaOoÔOTcoç, «t/c. Néol. libéi'a-

lement.

t 'AyaOoûcopta, aç (•/]), iVfo/. mu-
nificence. R. de

t 'Ayaôoôcopo;, oç,ov, iVi/fj/. donné
libéralement. RR. àyaôôç, otopov.

'AyaGoeioT^ç, riç, éç, qui ressem-

ble au bien : Néol. qui est d'une

bonne nature; bénin, bienfaisant;

vertueux, honnête. RR. ày. elooç.

+ 'AyaOoeiSwç, Néol. adv. dupréc.

t 'Aya6oe?ia,aç {r\),Néol. bon état

de l'âme. RR. ày. e^w.

t 'Ayaôoépyeta, N. p. àyaOoepyta.

'AyaOoepyeco-w
,
y. liato, comme

àyaOoupysw.

'Aya6o£pyir](xa, axoç (xè), c. àya-
6o'jpyrj[jt.a.

t 'AyaOoepyiQÇ, tqç, éç, Néol. pour
àyaGoupyôç.

'AyaOospyta, aç (i\)t comme àya-
Ooupyia.

'AyaOoepyo;, 6ç, 6v, c/ je.î c/m-
fés.^ comme àyaOoupyoç, r/c.

t 'AyaOoOéXeta, aç (t?i), iV^eW. désir

du bien
;
qfois bienveillance ? R. de

t 'AyaOoOcXyiç, r;;, éç, iVi/o/, qui

veut le bien : qfois bienveillant.^

RR. àyaOôç, OéXto.

t "AyaOoXoyéto-w, /. iqo-w, Néol.

dire du bien de, louer, avec face.

RR. ày. Xéyw.

'AyaOôv, où (xo), neutre d'àr^a^ôi;.

? 'AyàOooç, oç, ov, Poét. très-rapi-

de. RR. ôcyaVjOoo;.

t 'AyaOoTiàpoyo;, oç, ov, iVieo/. qui
rend bon. RR. àyaOoç, iia.^iyjxi.

'AyaOo7ro'.£w-w,/. yjaw, faire le

bien : Néol. faire du bien à, servir,

obliger, avec lace. R. àyaOoTcoiôç,

'AyaOoTToua, a; (ri), bienfaisance:

en t. d'astrol. influence bénigne.

'AyaOoTTotoç , ôç , ov
,
qui fait le

bien ; bienfaisant: en t. d^astrol. bé-

nin, favorable. RR.àyaOo;, itoieto.

t 'AyaOoTîpsTtyi;, t^ç, eç, Néol. digne
d'un èlre bon. RR. ày. TrpsTtw.

t 'AyaOoTTpETrwÇjAVf/. adv. dupréc,

t 'AyaOoTCTixoç, tq, 6v, iVeW. qui
voit le bien. RR. ày. ôpàw.

AFA
t 'Aya96p^uxoç, oç, ov, Néol. d'où

découle le vrai bien. RR. ày. pso).

lArAeéx, r\, 6v {camp. peXxîwv,

xpeto-G-wv o« à[X£Îva)v o« r/yf-'w PoeV.

Xtoi'tov. sup. péXxtaxoç, xpàxto-xoç,

apicrxoç, om (jfois Xtoorxoç), i° bon,

r/««i- presque tous les sens : 2°

estimable , honnête, vertueux : 3°

brave , courageux : 40 distingué
,

noble ou riche : 5° habile, qui ex-

celle à, capable de, propre à : 6<> uti-

le, avantageux : 7° efficace, en par-

lant d'un remède. \\ i» 'AyaOôç oaî-

\xtùVyPlut. bon génie. 'AyaOoçaxpa-

xtcox-/iç, Eust. bon soldat, -k Aalç àya-

Ov^, Hom. bon repas. * Atoco oùx

àya6':Plv c^ria ë(X[X£va[, Hom. il dit

que la timidité n'est pas bonne, ne
vaut rien.|l2«> 'AyaQoç àvr,p, homme
de bien. 'Ayaôr; y^vv], femme ver-

tueuse. 01 àyaôot, les gens de bien.

^£2 'yaOÉ pour w àyaOe, mon cher,
'û péXxiaxe, 7w. sign.\\'i°Ol àyaOoi

xifxrja-ovxaixoTçTcpocrrixouatv àOXotç

àpexïiç, Thuc. les biaves recevront

les récompenses dues à la valeur.
] |

40 * Otà x£ xoTç àyaOoTffi Ttapaopco-

toci j^épvieç, Hom. tout ce que font

les pauvres pour le service des ri-

ches. 01 àpiaxoi, les citoyens les

plus distingués, les plus illustres.
||

5° 'AyaOèç xo^eusiv, El. habile à

tirer de l'arc. Ta 7roXe(jLixà ou Trpèç

xôv iroXejJLOv àyaôoç, Xén. hal)ile

dans l'art delà guerre. EorjV àyaôoç

MevÉXaoç, Hom. Ménélas à la voix

retentissante. ||
6° 'AyaGoç xyi TtôXei,

Xén. utile à la république. 'AyaOoç

TTpoç xt, bon à quelque chose. 'Aya-

Oov (sous-ent. ecxi) Ttotsïv ou xo

TToiecv, il est bon, il est utile de

faire.ll?" 'Ayaôov çàpjjiaxov, Diosc.

remède efficace, — xwv éXxwv ou
Tipoç xà sXxY], contre les blessures.

Le neutre àyaOov s'emploie sou-

vent comme substantif et signifie :

le bien ; un bien : au pi. les biens
;

les richesses; les possessions; les

jouissances; les avantages; les bon-
nes qualités; les bons sentiments.

Où 60va[xai vov^aai xàyaOov, Epi-

cur. je ne puis me faire une idée du
bien, du vrai bien. Miya àyaOôv,

Xén. un grand bien, un grand avan-

tage. Etç àyaQôv, upoç xô àyaOôv,

Xén. en bien, en bonne part, pour
un bien. 'Ett:' àyaOto, Ttinc. pour \\n

bien, pour le bien. 'Eti' àyaOco xâ)v

Ilepcôiv, Xén. pour le bien des

Perses. 'Ett' àyaOtl» xqTç TioXixatç,

Âristoph. T^onv le b.^'u des citoyens,

Sùv xw aw àyaOw, X(///. avantageu-

sement pour vous. Twv àyaOœv ou

xà àyaOà à7r£ci-xôpr,[xévoç, Lcx. dé-

pouillé de ses biens. 'A[Ji.a^at ttoXXwv

àyaOœv [XEaxai, Xén. voilures char-

gées de beaucoup de richesses.

ITûXXà àyaOà xivt uapéj^Eiv, Lex.

procurer à quelqu'un beaucoup d'a-

vantages. 'AyaOà Trpdaasiv , Dém.

AIA 5
faire de bonnes affaires. 'AyaOà

TToiEÏv xiva, Isocr. faire du bien à

quelqu'un. 'AyaOà Tràcrj^Eiv, Lys. re-

cevoir des bienfaits. 'AyaOà çpovETv

xtvt, Hom. vouloir du bien à quel-

qu'un. nat5£"jO£VX£Ç £v ToTç xwv
Trpoyovwv àyaOoïç, Lys. élevés par-

mi les beaux exemples de vos ancê-

tres. R. àya[xai.

t 'AyàOoafxoç, oç, ov, Gloss. qui a
bonne odeur. RR. àyaOoç, oajJiiq.

t 'AyaOoCTÛjxêouXoç, oç, ov, Néol.

qui est de bon conseil. RR. ày. aû;i.-

êo'jXoç.

t 'Aya0o(T0vY],r,ç(:?i),c.àya8a)cr"jvT].

t 'AyaOoxÉXEia, aç (yi), Néol. effi-

cacité pour le bien : qfois parfaite

bonté .^ R. de

t 'AyaOoxEXTÎç, -^ç, éç, Néol. effi-

cace pour le bien : qfois parfai-

tement bon.? RR. ày. xéXoç.

'Ayaôoxriç, rixoç (:?i), bouté, qua-

lité d'une chose bonne : Eccl. bon-

té divine. R. àyaGoç.

t 'AyaGoxpoTToç, oç, ov, Néol. qui

a de bonnes mœurs ou un bon ca-

ractère. RR.ày. xpOTCoç.

t 'AyaOoxpucpîa, aç (ri), Néol. dé-

Uces des âmes pures. RR. ày. xpu?':^.

t 'AyaOoxuTioç, oç, ov, Néol. qui

est le type du bien. RR. ày. xùtcoç.

'AyaOoupy£w-to, /. ri(siù, faire du
bien; faire le bien : faire de bonnes

ou de belles actions. R. àyaOoupyoç.

'AyaGoùpyri[xa, axoç (xà), bonne
ou belle action.

'AyaGoupyta, aç (ri), bonne ou

belle action; bienfaisance.

'AyaGoupyixoç, ri, ov, qui aime à

faire le bien.

'Ayaôoupyoç, oç, ov, qui fait le

bien, qui fait de bonnes ou de belles

actions : qui fait du bien, bienfiiisant.

Il
01 àyaÔoEpyoi {j)our àyaGoupyot),

à Sparte, les braves, c. à d. les cinq

premiers vétérans sortis chaque an-

née du service. RR. àyaOoç, ëpyov.

lAyaOoupywç, adv. avec bienfai-

sance.

t 'AyaGoçav-iQç, •:^;, eç, Néol. qui

paraît bon. RR. ày. çaivojiai.

t 'AyaOo9iXriç, riç, éç, Néol. qui ai-

me le bien. RR. ày. (piXÉw.

t 'AyaOocppwv, oov, ov, gén. ovoç,

iVVo/. qui pense bien. RR. ày.çprjv.

t 'AyaGoçuT^Ç, "^l?, éç, Néol. natu-'

rellenient bon. R.R. ày. (pùo(xai.

t 'AyaOoçuia, aç (t?)), Néol. bonté

naturelle.

t 'AyaOoxu(7ta, aç (•:?i),
Néol. effu-

sion de biens. RR. ày. yéw.

t 'Aya06ti)-w, /. uioiHy Jiihl. faire

du bien à, bénir, avec le dut. ou

l'ace. R. àyaOoç.

t 'AyaGuvw, /. uvœ, Bihl, rendre

bon, beau, illustre; faire du bien à;

embellir; glorifier; hm\v : dans le

sens neutre j faire le bien om faire du
bien : qfois trouver ho\\?\\au pas-

sif êlrc trouvé bon; plaire, êtr«
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agréable : qfois i^lre bon, seuîonlror

lion : '(ifois se plaire, se irjouir,

avec l:ti et le dat. R. àyaO»;.

'AyoOcô;, adv. iililement, effica-

cemeut. R. àYaOo;.

'Ay*Q''*<J^^'1> ^îW» bonlé:£cc/.

prospérîlé.

i 'AYaOcôtaTo; , *AYaO««'>t£po; , su-

peri. et comf*. très rares ^'àyaOô;.

•k *AYa(, côv (al), Poe t. />/. ifàyri.

* 'ÀYOtiotiO"» '«''*• ^' Poct. comme
&Ydo(xat ou &yàT^o\LOn.

+ 'Avalo;, a, ov, Gloss. cpii excile

radinirntion ou l'envie. R. âyaixai.

* *AYaxX6a, Poét. occ. sing. oupi.

neutre de

* 'AyaxXsi^;, i^;, U,ffen. àyaxXfo;

oti àToxXrio;, Po^r. trcs-reiiomnié,

trcs-illusU-e. RR. âyav, xXÉo;.

* !\Y<="^£1'^ô;, r„ 6v, PofV. m. sign.

* 'Af**^'*^?» '^«^«•.P.glorieusemeiit.

->t 'AyaxXfiSi;, e<T(Ta, sv, PocV. /;o«r

à^axieiQ;.

* 'AYaxXTjetç, P. plttr. ffàYaxXeiQ;.
>--' ''r.o;, P. gen. d'oi.yayt.\zi\^.

r,;, Pc^fV. //oKràYaxîer,;.

jfievoç, T], ov, Pot^/. e/

* 'AyaxXuTo;, r„ 6v, Po^V. très-re-

nônuné. RR. âyav, xXOto.

* 'AyaxTijjLSvo;, t), ov. Po<?7. bien

bail, eu parlant d'une ville. RR,
ôyav, xTil^w.

*AYàXaxT£;, wv (oî), frères de

lait : <]fois cousins, parents, tama-

rades? RR. à co/ud. etyoloL, lait.

'AY^tXaxTia, a; (•?!), défaut de

lait, manque de lait. R. de

'AfalaxTo;, o;, ov, sans lait, qui

n'a point de lait ; qui n'a point en-

core Icté, qui vient de naître : pri-

vé de lait, sevré; qui ne donne pas

nn bon lait, en /:arl. d'un pâturage.

WQfbis qui a beaucoup de lait.' RR.
à priv. ou augm. YaXàt.

t 'Aya),axtO(TvvTi, tj; (:?)), Gloss. fra-

ternité, parenté. R. de

t l\YâÀa5,axTo;(ô, i\)y Gloss. d'où

lé phir. àyâXaxTS;. yoyez ce mot.

? *AyaXa$ia, a; (r)), e. àyaXaxTi'a.

? '.Vv''>:'o;, a, ov, c. yjifaXéoi.

/,^j\i.'xiy Jiit. i<jo|i.ai, ^/. et

I '.i^Jw, /. à(7<o, Gloss. insul-

ter,
li
^« moy. Néol. s'enorgueillir,

se glorifier, yoyez àyaXX'.âa).

t 'AyaXXi'aixa, ato; (tô), ^//'/. su-

jet de joie ou de gloire : transport

de joie. R. àYa)J.iâa>.

+ 'Aya/XCaffi;, ew; (:^,), J7/^/. trans-

port de joie, allégresse.

t 'AYaXXîaT[xa, AVo/.^.àyaXXiajia.

t l\YaXXia(T{i.6;,A'c'o/.^.àYa).X{aTt;.

t 'AyotXXiàto-â), e/ /!;/ui souvent au

moyen, 'AyaXX',âo[xat-w|jLa'., /! âio-

jiai, D'ihl. se réjouir, tressaillir de

joie : se glorifier,—Ttvi ou èuî Tivt,

de qe. R. àYâX).u).

* 'AYa)7.iî,iîo<;(T?i), /*./>. àvayaXX'';.

\Kfa/loyoyy ou (to), bois d'alocs

ou bois d'ai;^le, ^o/i aromatUjue des

Indes. R. A/f/.

*AriAAC,y^ àYaXô) (f.v)/-. T;Yr,/.a.

/;«//. passif, ^^Y^'^t^''*''
^^''' ^ /'"•*'

sif, riYâXOïiv), orner, parer; mais

f>ri/icipnl<nient honorer par des of-

frandes ou des ornements sacres, ho-

ucnvr d'un rulle ou simplcmitii ho-

norer, illustrer, célébrer. 'AyàXXôiv

Toù; OeoO;, flermipp. honorer les

dieux. Ta -^Byémoi. aOroû àyaXXsTat,

Dion, le jour de sa naissance est cé-

lébré. 'AYfiXXetv rivà TuxaTç, Plat.

combler quelqu'un d'honneurs.

jVYâXXeiv éauTÔv, Suid. se paier;

faire le fier. || y^u moyen, se parer;

se féliciter; se réjouir ;/>/«*• souvent

s'enorgueillir; (jjois être insolent.

Tivi ou iid Ttvt (iàXicTTa àYaXXï] ;

Xéu. de quoi vous glorifiez-vous le

{)lus.' 'AYaXXetat iyuiy, Thuc. il se

élicite d'avoir. 'Ayo'^^^^^^'^ (5or,0Yi-

(TatàvSpdcaiv àYaOoîç,A'e«.nous nous

félicitons de secourir de braves gens.

R. aYai^ai-

^AYœXjj-a, axo; (tô), ornement,

parure, bijou : sujet de joie ou d'or-

gueil : offrande, ex-voto : statue, por-

trait , image , mais principalement

statue d'un dieu : (ifois image vue en

songe, spectre : en t. de philos, ima-

ge conçue dans l'esprit, ou simplement

image. R. àYaXXto.

'AYaXfJiaTiaç, ou (ô), beau comme
une image.

\\.-^a.l]i.é.x\.o'^y ou (tô), petite sta-

tue, petite image.

^k-^ak\}.a.zi-vf\^y OM (ô), — XtOoç,

stuc à l'usage des statuaires.

'AYaXixaToyXuçoç, ou (ô), sta-

tuaire. RR. ayccX^ia, yXuço).

'AYaXfxaTOTiotéw-o), f. -ricrw, faire

des statues. R. àYaX[ji.aT07toi6ç.

\K'^'y.\]x,a.'zoTZQ[r['zvf.-f\^ yÎ; (i?i), et

!\YaX(xaT07:otta, aç (:?i), la sta-

tuaire, la sculpture.

'AYaX(xaT07co:6ç, ou (ô), statuaire,

sculpteur.

k-^a\\i.oLxo\iÇ'^^, a; (^), la sculp-

ture. R. àYaXfiaxoupYoç.

'AYaXjxaToupY^''-^^
» "h^ ^"^ > ^ini

concerne la statuaire.

'AYaXfxaxoupYoç, ou (ô), statuai-

re, sculpteur. RR. âyaXixa, Ipyov.

\K-^(x\]i.ixxo^(j^iti>-(à, f. VifTO), por-

ter le^ images des dieux : act., por-

ter comme une image
; porter avec

orgueil ou avec ostentation. R. de

'AyaXfxaTocpopoç , ou (ô , i?)) , ce-

lui ou celle qui porte les images des

dieux. RR. ây. cpépw.

* 'AYaX(AaT6(i)-à>
, /. cocto) , Poét.

changer en statue. R. aYaX[xa.

? \-^ak]xr}tt.^r\ç,^ rjç, éç, beau comme
une image. RR. ay- eîSoç.

t \k-{cù.}^6(,, ou (6), 67t)j.î. insolence,

outrage. R. àYâXXojxai.

* 'AYaXfJLûTuTio; , oç, ov, Poét. ha-

bile dans la sculpture. RR. aYaXjxa,

TUTÏTO).

"ArAMAi, /. àya(ro\iai{imp. rjyà-

|JLr,v. aor. vjyacàfAriV ou riYocaOriv ),

ATA
if iuîinirei" ; vénérer : 9.° louer ; ap-

proilvèr : 3<» ^/o/j; être envieux
,
ja-

loux .^
|| i" 'Ayapiai Ttva ou TIVOÇ,

j'admiie c|uelqu'un ,
— tyjç àpetï^ç,

pour sa vertu. "AyafJLai tt ou tivoç,

j'admire quelque chose. .'AYatrôeiç

Totç XÔYOïç ou èn\ toïç Xoyoïç y Xén.
émerveillé de ces discours. ||

2° "Aya-

(xai cou TTiv àu6y.pta"tv , P/a/. j'ap-

prouve ta réponse. 'ExeTvov ty^ç

YvoJfjLY); oùx ocYafxai, 7m/. je n'ap-

prouve pas sa pensée, "Aya.\io!.i &ti

oùx iTtivsOeiç, Plat, je te loue de ne

pas consentir. || Les temps de ce

ver/?e se confondent avec ceux d'à'^à-

Co(J.at, 'verl^e poét.

'AYaixéva); , adv. avec admira-

lion ; avec enthousiasme. R. àjct\),ot.i.

* \\yot.[i.r,(yxi}iiÇ), opoç(6), Poét. très-

prudent. RR. àyav, {jLr,So[JLai.

'AYàfXYiToç, oç, ov, non marié.

RR. àpriv. Ya(xéo).

'Ayafxia, a<;(Y]), célibat.R.ayaixoç.

'AYà[/.iov, ou (tô), t/rt/z-y ces phra-

ses : 'Ayajxtou Ôixt), j;r,[j,ta , x. t. X.

action o?/ peine contre le célibat.

"Ayatioç, oç, ov, non marié, céli-

bataire; virginal, vierge; inhabile au

mariage, ràfxoç ayai-toç, «Sry;//. ma-
riage qui n'en est pas un , noces fu-

nestes. RR. àpriv. Yà(xoç.

"ArAN, adv. i«> trop : 2® excessi-

vement, beaucoup. 1| i" Tô ayav , le

trop. M-ï]ohvu.y(xv,Plut. rien de trop.

*0 ayav çôêoç, Plut: la crainte ex-

cessive. Tlàvxa âyav TipârTouc-t
,

Jristoph. ils sont excessifs en tout.]!

2° Oùx ayav , Théoplir. pas trop
,

c.-a-d, pas beaucoup. "Ayav {xs xép-

izt\.yAntii. il me fait le plus grand

plaisir. ''l\yav àyptwxaxoç, El. extrê-

mement sauvage. R. âya(xai ?

'AiAjVAKTÉn-to ,/. YjCTW, s'impa-

tienter; s'irlitér; se plaindre; être

mécontent; souvent s'indigner; au

fig. s'agiter, bouillonner, en parlant

d'un liipiide; être agacé, en pari, des

dents. 'Ajoi.ycf.xTr^rjCi.i xivi ou Itui xtvt,

Tcepi ou ÙTiip xivoç , xt ou 7rp6ç xi

,

s'indigner ou se plaindre de qe. 'Aya-

vaxxsïv Trpoç xiva, ou xaxà xtvoq, ra-

rement xivôç, être irrité ou dépité

contre qn. || On trouve l'aor. moyen
àyavaxxyi«Ta(76at,/JOH/-àyavaxxYi(7at.

RR. âyav, âx9o[xai ?

'Ayavàxxy,<7t;, ewç (y)}, impatience,

dépit, mécontentement; indignation,

mouvement d'indignation : qfois au
physique, agacement.

? 'Ayavaxxrjxixôç, c. àyavaxxtx6ç.

'Ayavaxxy)x6ç, ri, ov, qui doit in-

digner, dont on s'indigne.

'\yavaxx'.x6ç, y), 6v, comme àya-
vaxxiQxtxoç, impatient, irascible.

'Ayavaxxixo)?, avec humeur.
* lAyavrjç , yjç, eç , Poét. p. àyavôç.

'AyàvvKpoç, oç, ov, Poét. couvert

de neiges. RR. âyav, f \i^.

* 'Ayavvôç , tq , ov , Poét. p. àyowoç.

rfc 'Ayavv6ïpcov,PyrV./>.àyav69pfov.



AFA
*'AYavo5>i9apO(;, o;, -ov , Poét.

aux belles paupières. tl|l1 àyavp;

,

fÛécpapov.

fAyavov, ou (to),— $0).ov, ^/oj^.

éclat de hois. R. àYvu(J.t.

* 'Ayavéptioç, Dor. p. àyYivoptoç.

^r'Ayavôç, y), 6v {comp. wTspoç,

jz//;. ûiTOL-coç), Poét. doux, agréable;

/^r/Jj/.? bienveillant ,
propice. 'Ayavat

èjxai» ^''^- pi'ières agréables aux

dieux. R. âyaixai.

* 'Aya^'o^po^^^'^''^» ^"îW» ^^^''' ^'^^'

bililé. R. «'e

* 'Ayavoçpwv, wv, ov, ^e«. ovo;,

Poe;'/, d'un caractère aimable, doux,

affable, RR. àyavôç, çpriv.

^ 'AyavwTTK;, lôoç (:?)), o^'. /ew.

Po<?V. aux yeux doux. RR. ày. iu><\i.

k 'Ayàvcop, Qpot:{6)Dor.p. àyiîvwp.

-j< 'Ayavwç, «^^/t^. PocV. d'un air ai-

mable, avec douceur. R. àyavoç.

'Ayàvojxoç, oç, ov, non blanchi

,

non étamé. RR. à. pr'w. yavow.

k 'Ayào[xai-à)(JLai, P. p. àyd^iop-ai.

• * 'AyaTràÇo), y! àaw , Poet. traiter

ou accueillir avec amitié : embras-

ser. ||^« more«, m. i/o-«. R. de

'ArATikd-ùiJ'.viaoi, i° avec l'ace.

y

aimer , chérir , ordinairement avec

une nuance de prédilection ou de

préférence : voir avec satisfaction,

louer , approuver : Poét. accueillir

avec tendresse , embrasser : 2° avec

Face, ou le dat. se contenter de , se

résigner à, s'en tenir à. 1| i® 'AyaTrav

Tivà, aimer quelqu'un. 'O àyauiov

,

l'amant. 'II tûxti àyaTrwaa 'AXe^àv-

ûpov, TJ. la fortune amante d'Alexan-

dre. 'AyaT:âv ti àvxi tivo; , ou 7tp6

Tivoç, on (xàXXov Tivoç, aimer mieux

une chose qu'une autre. AyaTiwv xpi-

)^to(jLa (pépeiv, yfrist. aimant à porter

les cheveux longs. * Oiivexà a oùx

àyàir/icra, Hom. parce que je ne vous

ai pas embrassé. ||
2<» 'AyaTrav ta

OTcàp)(ovTa, Déni, ou toTç ÛTiàpyouort,

Lys. se contenter de ce qu'on a. 'Aya-

Tiav oTi, àyaTiâv il, y)v ou èàv , se

contenter de ce que. 'AyaTTÔJ àiroçé-

pwv , Luc. je me contente de rem-

porter. 'AyaTrav àpx^iv, Luc. vouloir

seulement commander. TpoTroïov

àyaTiyiTavTeç lariTiaav {pourii-^6:TVf\-

crav aTYiiravre;;), Ljcurg. ils se con-

. lentcient d'élever un trophée.

.'4u passif, 'AyaTrào(xai-(ï)|xat,y.

L YlOrio-ojxai, èlre aimé. 'O àyaTra)p.£-

voç , le bien-aimé, l'amant. 'H àya-

7t(o(xévTri, l'amante. R. âyafxai.

'Ay6L'Kr],y](^{i\),pnnii t. et rarement,

affection, amour : Bilfl. et Eccl. cha-

rité : au pi. les agapes, repas des

premiers chrétiens. R. àyaTiào).

'AyaTcrijjLa, atoç (to), objet d'af-

fection.

-k 'AyaTzrivwp, opoç(ô), Poét. brave,

héroïque. RR. àyaTcâci), àvrjp.

AyaTTYiaiç, ea)ç(:?i), tendresse mê-
lée d'estime, prédilection, amitié.

* l\yaTnia[i.6ç, ou (ô), Poét. m. sign.

AFA
'Ayair/]Téo;, a, ov, adj. verbal

d'àycr-Tzadi.

'Aya7rr)Tixôç, yj, ov, affectueux.

'AyaTiYiTixwç , odv. du préc.

'AyaTrriTÔç, vi, ov, aimé, chéri,

bien-aimé; aimable, cher; (ifois uni-

que, en parlant d'un fils, d'un œil,

etc.: suffisant, qui doit suffire, dont il

faut se contenter. AyaTiriTÔv èttoieito

el, Dion Cass. il regardait comme
suffisant, il s'estimait heureux si.

'AyaToiTov eûpeïv, Arist. on est trop

heureux de trouver. Le neutre s^em-

ploîe aussi comme adverbe. ITpoêà-

Ttov 5pax{i.fôv àyaTtYixèv ôéxa, Mén.
un petit mouton de dix drachmes au

pluâ , m. à m. et c'est bien assez.

t 'AyaTT^n^pta , aç (r,), Néol. celle

qui aime, avec le gén.

'AyaTty]Ta)(; , adv. d'une manière

aimable : plus souvent, de manière à

contenter ; suffisamment ; avec satisr

faction ou résignation : tj/ois tout

juste, à peine, tout au plus. 'AyaTnQ-

T(ô; Ixeiv rà éauToû, Hérod. se con-

tenter de ce que l'on a. 'AyaTnrjTwç

«refftoCTfxévoç, i-j^. sauvé à grand

peine.

t 'AyaTT:i<7[xôç, ou (ô), /. àyaTOri(r(x6ç.

t 'AyaTtoaûvT), ri? {^, Gl. p. à.->[âvrf].

* 'AyaTUTepéwç, adv.P.p. àTiTEpéwç.

'AyaTîwvTtoç, adv. d'un esprit sa-

tisfait : suffisaniment, comme il faut.

R. àyaTTWv
,
part. t/'àyaTiàw.

'Ayapyà).t(7Toç, oç ,* ov
,
qui n'est

paschaîouillé. KR.àpriv. yapyaXîÇto.

'Ayapixôv , ou (xo) , agaric ou

amadou, champignon. R. 'AyapCa,

nom de pays.

k 'Ayàp^ooç, oç, ov, Poét. qui coule

abondamment. RR. ayav, péa>.

'AyaaacrÔat, inf. aor. 1 d'àya.\i.a.i.

• 'AyaaÔeviiç , rjç, éç , Poét. très-

fort, très-puissant.RR. àyav, crOévoç.

? 'Ayàcrtoç, oç , ov , admirable; di-

gne d'envie. R. ayafxau

t'Ayacnç, ewç (^), Gl. admiration.

t'Aya(T{jLa, axoç (xo) , Gl. objet

d'admiration ou de culte.

t 'Ayao-oç, à, ov, Lacéd.p. àya6oç.

* 'Ayà<7Taxuç, uoç (ô, -h), Poét. qui

a de beaux épis. RR. àyav, aiàyyci.

t 'AyafTXYJç, ou (ô), Gloss. envieux.

R. àya[xat.

* 'Ayâaxovoç, oç, ov , Poét. gémis-

sant : qui fait pousser des gémisse-

ments. RR. àyav , crxsvw.

'Ayacxôç, tq, ov, admirable ; éton-

nant; digne d'envie. R. àyajjLat.

k 'Ayâaxwp, opoç (6), P. iVére uté-

rin ; frère. RR. à copul. yao-x^^p.

'Ayacrxtoç , adv. admirablement;
étonnamment. R. àyaaxoç.

'AyaffuXXîç , lôoç {^) , berce gom-
mifère, plante. R.....^

k 'Ayàaupxoç, oç , ov , Poét. traîné

partout, sale, RR. àyav, aupw.
* 'Ayaxoç, tq, 6v, Poét. p. àyacrxoç,

k 'Ayaûo(xai , Poét. pour àyào[xat.

* 'Ayauôç, '0, ov, Poét. admirable.

Arr 7
magnifique : auguste , vénérable :

^/o/i, fier, insoleut.^^ow, lumineux?
R. àyaùojiai.

t 'Ayaupia(xa , axoç (xo), Bibî. su-

jet d'orgueil. R. de

t 'Ayauptdw-w, /. àrstjii, Gloss. être

fier, s'enorgueillir. R. de

k Ayaupoç , à , ov [comp. oxspoç

,

sup. oxaxoç), Poét. fier, orgueilleux :

qfois efféminé : qjois Ion. pauvre, ou
gueux fier "^ R. àyauojxai.

* 'AyàçOeyxxoç, oç, ov, Poét. très-

retentissant. RR. àyav, çôéyyofxai.

'Ayyapa, wv (xà), relais des cour-

riers, en Perse. R. àyyapoç.
'Ayyapeia, aç (i?-,), service des cour-

riers Persans ; corvée. R. àyyapeuw.
'AyyapeTov, ou (xè), course ou in-

tervalle d'un relais à l'autre.

'Ayyap£uxr,ç, ou (ô), exacteur des

corvées.

'Ayyapeuœ , /. eijaw , mettre eu
réquisition un postillon , un paysan
de corvée, etc.; soumettre à une cor-

vée : par ext. forcer, contraindre,

—Ttva XI, qn à qe. R. àyyapoç.
* Ayyapri'cov, ou (xô), lon.pouroc^'

yapeTov.

k 'Ayyapiqïoç, ou (ô), /ow.^.àyyapoç.

'ArrAPOS, ou (ô), courrier
,
prin-

cipalement en parlant des courriers

Persans, dont le service était disposé

par relais et se faisait par corvée :

par ext. homme de corvée; homme
de peine

,
portefaix : qfois éclialas

pour soutenir la vigne. R. Pers.

'Ayyapoç, oç, ov, qui est de relai

on de corvée : disposé par relais. 'Ay-

yapoi:?l[Ji.iovoi, Suid. mulets de poste.

'Ayyapov Trûp, Eschyl. signaux par
le feu.

'Ayyapoipopéw-w ,/. •f\G(ù , porter

par corvée ou de relais en relais. RR.
àyyapoç, (pépw.

'AyyeiStov, ou (xè), petit vase. R.
àyyeTov.

'AyyeioXoylw-w, /. •j^aw , recher-

cher ou étudier les vaisseaux du corps.

RR. àyy. Xéyw.

'AyyeioXoyi'a, aç (t?i), angiologie

,

étude des \aisseaux ou des veines.

'Ayyetov , ou (xè), vase , vaisseau,

et en général, tout ce qui sert à con-

tenir, comme panier, coffre, sac, etc.:

cavité quelconque , même le lit de la

mer : en t. de méd. vaisseau, tel que
veine, artère, etc. : en t. de bot. cap-

sule : aufig. vase charnel, c. a d. le

corps. R. àyyoç.

'Ayy£iOCTTrep(j,axoç ou *Ayyei6ff7rep-

(xoç, oç, ov , angiosperme, dont les

graines sont renfermées dans une
capsule, RR. àyyelov, <TTrép[xa.

'AyyeitûSTiç, y]ç, eç, semblable à un
vase : A'r-'o/. corporel.

* 'AyysXeùç, éwç (ô), P. p. àyysXoç.

AyyeXé(o-à), fut. ^/'àyyéXXw.

'AyyeXia , aç (:?i) , annonce ; nou-

velle ; message ; dépêche ; rapport

d'un envoyé; ^/o/i- mission, commis-



è Arr
ion : ^oh rumeur, bruit qui court

;

au fig. iudice, présage. * 'Ay^s^îl?

{s. eut. èvexa) ou 'AyYsXiYiv (.v. eut.

6i;) èXOc-v, Hom. aller en mission

,

eu message. R. â.fi^'^o:,.

k '\YY£Xiap/oi;, ou (ô), Poét. prince

des anges. RK. àYY'^oî» Q'PX"*
'AyyeXiaîopîto-w, /. iQffw, porter

un message, être messager. R. </«

*AYYsXia56po;, ou (ô, f\)y messager,

messiigère ; q^fois (ô) , luiissier. RR.
dyysXîa, çs'pt»).

* 'Af^eXieia, a; (T?i),PotîV. messagère.

* *AYY£^i^» ^^ (^)» ^^"- P' àyyelici..

* 'AytsXittitt,; , ou (ô) , Poét. p. uy-

Y«Xo;, messager; ange.

•k WyyiXi.fioopo!;, ou (ô), Ion. pour

àYYsXiaçôpo?.

'AYYeXixô;, ^n, 6v, de messager :

Fcci. angélique. 'AyysXixov (xéxpov

,

vers dactylique de 5 pieds 1/2
,
pro-

pre aux reci/s des messagers sur la

scène. l\YYeAixr) ôpy/jci?, la danse du
messager, sorte de danse figurée.

'Ayy^^'î^^*; » ''^^- angéliquement.

* \f^z\\iùTf^c„ ou (ô) , P. messager.

* l\YYS^i«»>'ftÇ. i5o; {y\), Poét. mes-

sagère.
Il

!S'éoL adj.Jém. pouràyyt-

XixTQ, angélique.

*ArrÉAAn,/. eXtô (aor. YJYY^'^a.

parf. f,y-xzkv.(x.. par/, pass. T,yyzl[i.ai.

aor. fjYYÉXOr.v ou rarement i]yyé\r\v.

7'erhai, àyyzKréoi), annoncer, rap-

porter , faire savoir , ou simplement

dire, — tî tivi ou upo; riva
,
qe à

qn.
Il
^u moyen, Poét. pour eTray-

YsXÀofiat ,
promettre : qfois annon-

cer, comme à l'actif?

'Ayy^^H'*» «^"^o? ("^ô), annonce,

nouvelle, message. R. àYY^XXw.

'AyY^^>0''^^i?» '^^1 ^'^f £fc/. sem-

blable à un ange, angélique. RR.
ôrfY^Xo;, eîôo;.

'AyY'^^H-opÇOî» o?» o^» ^ccl. m.

sign. RR. ctYY- f-op?"»!'

'AYY'Xo'Ttpe'xiQ;, y^ç, éç, jEfc/. con-

venable à un ange, digne d'un ange.

RR. «YY- irpéuto.

'^YY^'^o?» o^ (^» ^)» celui om celle

qui apporte une nouvelle, qui fait un
rapport, (jui annonce; messager, mes-

sagère : qfois [qS
, chose annoncée

,

rapport, nouvelle : Eccl. (6), ange,

bon nu mauvais ange
; qfois minisire

de Dieu ou de l'Église
,
prêtre , évo-

que.
Il

Àdj. (ô, i\), qui annonce ; au

fig. qui est un indice, un présage de,

gén. R. àYY^X.^*»»'

'AYY-'ÔTTii;, TQTOÇ (i?i), Eccl. nature

angéli{jue.

* '^YY^^'^Ç^^po?» °'î' 0''» Po'^^- q'ii a

perdu les anges.RR.aYYS^'^';» çOstpto.

* 'AyY-^^?> "HP'^î ('^)> P^'^'- c<^''"

qui annonce; messager; ange. R.

àYY^^*^-
'AyY^^'^'^°^' ^' °''> ^"^ annonce

;

au fig. qui présage, «f^c /e ^eVi.

*'AYY£)'pia, a; (ri), Poét. fém.

d'àyyikxrip.

* lAyr^io'J, oui^tà), /on. ;t;. àyyîio^t.

ATE
t. PC* *\YY"^°^^» •P<^<'^' pour àva.yvoi-ri, 3.

'Ayyo^^^^i ^^ (^)' socle sur lequel

on pose un vase. RR. àyYo;, Orjy.Y).

t ^YYO'^'^'''°'»*^'^ ('^°')» ^^'^•"- cellu-

les des abeilles , disposées en forme

de réseau. KR. ây^oç, 7ur,viq.

"Arror, eo;-ou; (xo), vase, vais-

seau ou cavité (piclconque : en t. de

méd. l'utérus. Voyez ày^tio^.

t l^YY^^P'^'^ ^'^ "Ay^oMçov, ou (to),

Néol. sorte de concombre. R. a.yyo<; ?

-t'^YY^^^j '^^o? (°)' ^^^(^^- javeline à

l'usage des Francs. R. Germ.

? 'A-^^tx^à-zat. , wv (ot) , PoeV. qui

vont en troupe. RR. àySriv, ^aivio.

'AY5r,v , «^/c. en entraînant : en

bande, en troupe. R. ôcy^. ^
"Ay£

,
pi' ocYETS , impér. d'oiyut

,

s'emploie comme interj. allons ! çà !

eh bien ! voyons ! On dit aussi àys ôtq,

aYEXS or\, m. sign.

• 'Ays, Poét. et\yz, Dor. pourr^ye,

3 p. s. imparf. d'ayM.

k 'AY£tpaToç,oç, ov, Poét. p. àyépa-

ToçoM àyfpaaToç. RR. à.priv. yspaç.

*: 'ArEiPii
, / ày^pw {aor. rjeipa.

parf. YJYepxa ou àyfiyeçty.cc. parf.

passif, r,Y£p[xat ou àYr,yeç)\t.ot.i. aor.

pass. y]-{épQr\v. verbal, àyepzéov)^ 1°

assembler , rassembler , amasser, a»

mendier; quêter; d'oit au fig. men-
dier des éloges.'

Il
1° 'Exàpou; àyei-

paç, Hom. ayant rassemblé des amis.

Il
2° 'Aysipeiv x^ 6etÔ , Suid. quêter

pour la déesse , en parlant des prê-

tres de Cjbèle. 'AY^ipE^v irupva, Hom.
mendier son pain. 'AY£ipîiv itzi vix'iri,

Eust. quêter des applaudissements

pour sa victoire. || Le moyen s'em-

ploie qfois pour l'actif L'aor. 2 Poét.

r]Y£p6[xyiv ou riypop-riv a le sens pas-

sif R. àyw ?

!AY£t<:rf«>T0ç ou l\Yei<70"wxo?, oç,

ov, sans parapet, en parlant d'un

rempart. RR. à priif. y^^o^ov.

'AYEtxovEuxoç, oç, ov, sans voisi-

nage, isolé. RR. à, Yet'fo'^£y<*>«

'AYeîxoJV, tov, ov, gén. ovo;, qui

n'a pas de voisins : mauvais voisin
;

insociable. RR. ct-priv. yecxcov.

-k 'AysXocôov, adv. Dor. p. àysXyioov.

'AYsXàÇw,/. àato, rassembler en

troupeau. || Ju passif, s'attrouper :

se réunir sous un maître
,
pour sui-

vre ses leçons. R. àY^Xï!.

'AYeXatoxofiixoç ou -vo{j.txôç,in

,

ov
,
qui concerne le soin des trou-

peaux.RR.àYsXaïoç, XOfJLSa) ou V£(X(jO.

'AY£Xodioç, a, ov, qui vit en trou-

peau ou par troupes : commun, tri-

vial , vil , en parlant des hommes ou
des choses. \\ Subst. (ô), homme du
commun ; simple soldat. 01 àY£XaToi,

les jeunes gens partagés par troupes

à Lacédémone et en Crète. \\ yiu pi.

neutre, 'AyôXaTa, (ov (xà), les trou-

peaux. R. ÙYÉXrj.

'AY£Xatoxpo9ia , a; (^) , entretien

des tioupcaux. R. àYEXaioxpoçoç.

At'E
'AYEXaioxpoçixoç, y\, ov, qui con-

cerne la nourriture des bestiaux.

'AYcXaioxpôço; (ô) , nourrisseur

de bestiaux ; au fig. qui l'ait l'éduca-

tion de, gén. RR. àY£Xoctoç, xpéçto.

t 'AYsXaicov, covo; (6), Gl. bouverie.

i\yely.pxéoi-îù,f. rjao), être le chef

du troupeau
;
par ext. être le chef

de, gén. R. de

'AY£Xàpxviç, on 'AYsXapxoç, ou (ô),

chef du troupeau : par ext. chei".

RR. àYÉXy], apyw.
'Ay^^o^? > ô^Soç (:?)) ,

adj. fém. qui

vit en troupeau. R. cr(i\f\.

'AY£Xaa[i.a, axoç (xo), rassemble-

ment; troupe. R. aYEXàî^w.

'AY£Xa(7X£{, adv. c. àyEXacrxt.

'AY£Xaax£w-ci)
, f. r,(j(x> , ne pas

rire. R. ày^Xa^xoç.

'A-^elaoxi, adv. sans rire.

'AY£Xa(7xia , aç (f,) , le fait de ne

pas rire ; humeur sérieuse, chagrine.

'AY£Xa(7Xix6ç , tq , ov
,
qui va par

troupes. R. àyEXà^w.

'AY£Xaaxoç,oç, ov, qui ne rit pas,

grave , sévère , morose : dont on ne

rit pas, triste, fâcheux. *H àYÉXacrxoi;

7i£xpa , la pierre funeste , où s'assit

Cérès fatiguée de chercher ,Proser-

pine. RR. à priv. yzlâui.

^ 'AyeïÂ'zo::;, a. (ô), Dor.p.à'yeXriTrr\(;.

'AY£X£ia , aç (r,) , déesse qui fait

du butin , déesse belliqueuse , épith.

de Pallas. RR. aqui, X£ia.

'ArÉAH, ri(;('/i),troupeau i/<?^rrt/?^i

animaux ; troupe ou compagnie d'a-

nimaux quelconques; troupe, bande,

multitucle, groupe, en général. Ol èi

àyéh]z, Phot. les hommes du com-
mun. R.ôcYW.

•*r 'AYsXriSà, adv. Poét. et

'AYEXr,ô6v, adv. en troupeau
;
par

troupes. R. cp(zkf\.

k ^A'^ùxi^Z'^ ,Poét. pour àYÉXrjÇ ou

è$ àY£Xr,ç.

k 'AyeXr/t;, (80; (yi), Poét. Ion. p.
àjzlzicc , ou qfois p. àyEXaîa

, fém.
rtf'àyeXotoç.

k 'A'^zlriy.6^o<;, oç, ov, Poét. p. àye-

XOXOIJLOÇ,

• 'AY£Xr,xriÇ, ou (6), Poét. qui fait

partie d'un troupeau : chef du trou-

peau : à Lacéd. et en Crète , chef

d'une troupe de jeunes gens.

• A-{ù:r^c^\., P. p.à-^é}:/} ou èv àyélri.

'A'^zl'.Y.oc, -f], ov, pour àysXaïoç.

'Ay^^o"^?
» 0?» ^"^

y
4"i ^'*^^^ pas

plaisant. RR. à priv. -{zkoioz.

'Ay£Xoxo[jlix6ç, T), ov, comme àye-

Xatoxo(jLtx6;. R. de

'Ay£Xox6[j,oc; , oç , ov
,

qui élève

des troupeaux. RR. àYÉXr) , xofAî'o).

'AyEXoxpôçoç, oç, ov, m. sign.

RR. ày. xp£Ç(o.

'AyéXwç , wxoç (ô, i\), qui ne rit

pas. RR. à priv. yiXtoç.

;k"AY£{JL£v, p. p. ay£iv, inf. d'u^to.

k ''Ay£iJ.wv,6voç(ô),Z)o/-.^.:?iYe(i(iav.

*"Ay£v, Dor. pour ày£iv, ou Poét.

pour -îjye , 3 p. s. imparf. d'ôiroi, ou
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Éol. pour iâ^ricxy , 3 p. p. aor. 2

passif d'àyy'J\J''..

k 'Ayev, Dor. pour ir^-^e, 3 p. s. im-

parf. d'oiyM.

l^yeveaXÔYYiToç, oç, ov, qui n'a

point de généalogie. RR. à prif.

IfsvsaXoysco.

'AyavEia, aç (y)), bassesse de nais-

sance , d'extraction ; naissance hon-

teuse, illégitime; abâtardissement,

bassesse, cheté. R.. àyzvriç.

'Ayéveioç , oç , ov , imberbe. Tè
àysvstov, le manque de barbe. Ol

àyevstot, les adolescents. RR. kpriv.

yévstov.

Aysveiwç, adv. sans barbe.

'AysvTiç, -/^ç, £ç (fo/n/>. saTspoç.

i///^ eaxaTo;), qui est de basse nais-

sance, ou qui doit rougir de sa nais-

sance ; abâtardi, lâche, sans noblesse

d'àme ; ignoble, commun, vil, qui ne

lait point d'honneur : ^/o/i' sans pos-

térité?RR. à. prii>. yévoç.

l4y£vrjToç, oc, ov, qui n'a pas eu

de naissance, incréé : qui n'a point

existé , non avenu. RR. à priv. yi-

vo|j.ai.

'Ayevveta, aç (:?i),
bassesse. R. de

'AyevvToc, vi;, éç, cowwe àyevYJç,

surtout aujig, ignoble, bas, vil. RR.
à. pr'n>. yévva.

l\y£vvri(7Îa , aç (yi) , caractère de

ce qui n'est pas engendre. R. de

'AyéyvTiXoç^ oç, ov , non engen-

dré; qui n'a pas eu de naissance ; in-

créé : né de bas lieu, d'une naissance

honteuse : (^fois qui n'engendre pas,

stérile. RR. à, yevvàw.

? 'Ayevvta, a; (rj), c. àys'vveta.

'Ayevviî^co
, f. iaoi , se dégrader

,

s'avilir. R. àyEvvvjç.

i\yôvvôiç, adt>. bassement.

^'Ayeo, Dor. p. rjyoû, ^p. s. imper,

prés. de. -/lysoixat.

* 'Ay£0|i.at, Ion. pour ayo(j,ai.

k *Ay£0(Ji.at, Dor, pour :?iy£0(JLai.

* 'AyspaaTOç, oç, ov, Poét. qui n'est

pas récompensé ou honoré, — tivôç,

deqe. RR. àpriv. yépaç.

t 'AyipaToç, oç, ov, Gloss. m. s'ign.

t 'AycpÉOofxai, Usez yjyEpéOofxat.

k 'Ay£p£aOat, PoeV. inf. aor. i moy.
d'àyeipoi^ dans le sens passif.

Sc'AyEpOev, Poét. pour r^-^éçQri<jav,

3 p. p. aor. i.pass. r/'àyeipco.

l^yEpIxoç, ou (ô), et

k l4y£p{jLoauvTQ, Yjç (t?i), PoeV. cojmhe

ayEpaiç.

* 'AyÉpovTO, Poét. pour rjyfpovTO,

3 p. p. aor. 2. mo^. </'ày£ipa).

* 'AyÉppfo, Eolpour àysipo).

•k 'Ay£paixu6Y)Xiç, tôoç ? (ô), Comiq.

jongleur qui va quêtant pour Cy-
bcle. RR. ày£ipto, KuêïiXr].

'AyEpaiç, etoç (fj), rassemblement.

R. àyeîpw.

t 'AyEptôadw, / u)<y(x), Gloss. mé-
priser, dédaigner.

Il
>^a moy. m. sign.

RR. àpriv. yépaç.

'Ay£pc<);^ia, aç (f,), fierté. R. <•/<?

k

Alll
'ArKPQXos, oç, ov, fier, hautain,

superbe ; qfols pétulant, lascif ; tjfois

insolent : en part, d'un cheval, fou-

gueux. R. ayEpwa-ffco.

'Ay£p 605(0) ç, adv. fièrement.

•k"A'^eç, Poét. ou 'Ayeç, Dor. i p. s.

«^'•^yov, imparf. d'àyoi.

'AyEcriXaoç , ou (ô) ,
qui enti'aîne

les peuples , épitli. de Pluton : Agé-
silas, nom propre. RR. àyco, Xa6;.

* 'Ayeaxov, Poét. p. vjyov, imparf.

d'âyoi.

k 'Ayéarparoç, oç, ov, P. qui con-

duit les armées. RR. ayw, arpaxoç.

:k 'Ayéra, ao (ô), Eol. p. -/jyÉTYiç.

^ 'AyÉxiç , lôoç (yj) , Dor. p. '^yÉxtç.

J< ^AyÉTwp, opoç(ô), P. p. -i^iyÉTwp.

'Ays'jo-Tta, aç (v)), jeûne. K. de

'AyîutTToç , oç , ov , dont on n'a

point goûté
;
qu'on ne peut goûter :

qui n'a goûté de rien
;
qui est à

jeun ; qui n'a point goûté, ou aufig.

qui n'a point essayé de, qui n'a pas

l'expérience de, qui s'est abstenu de,

gén. RR. h. priv. y£Û0[xat.

Tk'AysuToç, oç, ov,Poét.p.aqz'0(S'zo(i.

k 'Ay£w, Ion. pour dcyw.

'AyEWfxÉTpYiToç, oç, ov , étranger

à la géométrie. RR. à, y£to[jL£Tpsto.

Ay£a)pyY]a-ta , aç (rj) , défaut de
culture, abandon sans culture. R. de

'AyewpyriToç, oç, ov, inculte. RR.
à, yetopyéœ.

'AyEwpyia, aç (^), c. àyswpyyjffia.

'Ay£fopyiov , ou (tô) , dans cette

pJir. ày£(jopyiou ôixï], action conti'e

celui qui laisse un champ inculte.

k^Ay/) , Poét. pour edtyiQ ,3. p. s.

aor. 2 pass. c^'ayvu[xt.

* 'Ayri , rjç (:?i) , Poét. admiration

,

étonnement : envie, dépit. R. àya(xat.

* 'Ayri, Y)ç (yj), Poét. fracture, brise-

ment, rupture: (jfois brisant, écueil.?

R. àyvu[j.i.

^Ayr), ewv (rà), pi. de ayoç.
* 'AyyiyÉpaxai, AyriyEpaTO, /o//. 3

p. p.parf. i'tplus(jp. passif d'àyBiÇiOii.

'Ayrjyspxa
, parf. yilt. ûf ayeipto.

'Ayyjyoxa, rare p. àyrio^a, parf.

d'àycû.

'AyYiXat, in^n. aor, i «-/'àyàXXw.

'AyriXaTÉw ou 'AyT^XaTÉw-o)
, /

TQaw , chasser comme un objet im-
pur, ou simplement chasser, exiler;

qfois être exilé. RR. àyoç, èXauvw.

t 'AyyiXaTtï^w, /. ictw, Gl. m, sign,

k 'Ay/iXaxoç, oç, ov, P. lancé par un
bras vengeiu', ép. de la foudre,

i-'AyYi[xa, axoç (tô), Gl.p. â'yaajxa.

'Ayrjfjia , axoç (to) , bataillon d'é-

lite , et particulièrement garde des

rois de Macédoine. R. ayo).

*"Ayri[xai, Dor. p. r\yri[La.ij parf. de

fl'{éo\).ai.

k 'AyrjvopEW-w, /. riGOi, Poét. être

fier, brave, héroïque. R. àyi^vcop.

* 'AyYjvopia, aç (y;), Poét. fierté
;

bravoure; héroïsme; /y/. arrogance.

* 'AyYiv6pioç,oç, ov, Poét. héroïque.

k 'Ay^vcop, opoç (ô), Poét. fier, su-
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perbe; vaillant, brave; héroïque;

qfois arrogant. RR. àyav, àvTQp.

'Aynoxa, parf ^tt. d'ciyoi.

* 'AyripavToç, oç, ov, P./^.àynpaToç.

* 'AyiQpaoç, oç, ov, Ion. p. àyvjpwç.

'Ayripac-îa , aç (r)) , vie exetnpte
de vieillesse. R. àyvipaToç.

'AyinpaTov, ou (tè), agératum ou
ptarmique jaune

,
plante. R. de

l4yïjpaToç, oç, ov, exemplde vieil-

lir. \\Suljst. (ô), couperose à l'usage

descordonnicrs.KK.àprii'.^r\p6L(jy,(ji.

'Ayrtpoi, gén. et qfois aec. de

'Ay/ipwç, toç, wv, exempt de vieil-

lesse. RR. à. priv. yopaç.
^'AyT^ç, rjç, éç, Poét. courbé, qui

se recourbe. R. ayvu[Jit.

k 'Ayriç, iQç, éç, Pot'V. ;;. iva.yr\ç.

k 'AyYia-à[ji,y]v, Dor. p. yiyyiaà(j.Y;v.

* lAyTnaavûpoç , ou (6) , Poét. qui
emmène les hommes, surnom de Plu-
ton. RR. riy£0[xat, àvrip.

-k 'Ayrj(7Îyopoç, oç, ov, P. qui con-
duit les chœurs. RR. viyÉopLai, xopôç.
k AyTÎXEipa , aç (yj), Dor.fém. de
k 'Ayr,Trjp, YÎpoç {à),Dor.p.riyr\T:y\ç).

k 'AyrjTÔç, ri, ov, P. p. àyaaxoç.
k 'Ayi^xtop ou 'Ayrjxwp , opoç (6)

,

Dor. ou Ion. p. Yjyyixcop, chef, conduc-
teur ; à Chypre, prêtre de Vénus. R.
riyÉo[ji.at.

t 'AytàÇto,/. àcîw, Bihl. sanctifier
;

consacrer
;
})urifier : qfois offrir sur

l'autel : (ifois honorer d'un culte :

dans le sens neutre, faire des œuvres
de sanctification. R. aytoç.

t l\yia<7[JLa, axoç (xô), Bihl. chose
consacrée : lieu consacré, sanctuaire,

temple : Eccl. au pi. et au sing. les

saints mystères, l'Eucharistie
; qfois

eau bénite. R. àyià^w.

t *Aytaa[ji.6ç, où (ô), liibl. sanctifi-

cation; consécration
; purification :

qfois sainteté : qfois comme àyîaafxa,
dans ses divers sens.

t 'Aytao-XYipiov, ou (xo), Bihl. sanc-

tuaire : I\/éol. baptistère.

t 'Ayiaorxia , aç (yi) , IVéol. sainteté.

t 'Ayiaaxixôç , y) , 6v , JVéol. sancti-

fiant.

l\ytyapxoç, oç, ov, sans pépins
;

sans noyau. RR. à priv. ytyapxov.

'Ayî^co, f. tcrw, consacrer, offrir

stu" l'autel, d'oii par ext. et au fig.

déposer religieusement dans un lieu

quelconque : qfois Poét. couvrir d'of-

frandes.] |//<< moyen, Poét. pour aJJo-

{xai, honorer d'un culte. R. àyoç.

k 'Aytve<7xov, Poét. pour Yjytveov,

imparf. de

k 'AyiV£w-(ô, /. TiCiù {imparf. iiyi-

V£ov), Poét. et Ion. pour ayo) , me-
ner, amener, apporter; qfois neu-

tre, se mouvoir. Foy. ayw.

'Aytôypacpoç, oç, ov, qui ti-aite

des choses saintes , en parlant d'un

livre.Tà àyioypaça, les livres sahits.

RR. àytoç, ypà<pw.

*AyiO"îxoi£to-w,yi ricfoi, jBcc/. sanc-

tifier. R. de
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*AyiO'mUç , 6^ y 6^, EccL sanrtl-

fianl, sanctiHcaloiir. KR. éty. uoie'to.

'AytOTipcinîç, iqç, éç, F.ccl. conve-

na])U' à des saints. RR. Sy. irpi^rto.

"AiTOS, a, o^{comp. wrepoç. stip.

wTaTo:;), sailli, ((ui n'est pas j)rofane,

et en général saint
,
pur , aiif^iiste ,

vénérable : trcs-rarfnn'nt exéciaMe.

01 ây.oi, Eccl. les saints : tifois \vs

chrétiens, les fidèles. ïb otfio"^, EccL
le lieu siiinl, le sanctuaire. Ta àyia

Tiôv âyîtov, Eccl. le sain! des saints,

innc'naire le plus 'impénétrable du
temple de Jernsatem. R. ayo;.

'Ayiom;, riTo; (:?)), Eccl. sainteté.

R. Syioç.

VVyioçôpo;, o;, ov, Eccl, qui porte

le Dieu saint. RR. àyio;, çépw.

*\yi<TjJL6ç , où (ô) , oblation, of-

frande, sarrifice. R. àytîiw.

l\yi(TTs{a, aç (i^), cérémonie reli-

gieuse ; culte ; soin religieux ; dévo-

tion : EccL sainteté. R. de

'AyiTTSUfo, /. euao) , s'acquitter

des devoirs religieux ; se purifier

pour le sacrifice : être pur, être saint :

activement, honorer d'un culte; ob-

server , célébrer
; qfois purifier ? R.

àyi^w.

f !Ayi(TTsti>-w,/. r\a(ii , Gl. m. sign.

t 'AyidTia, a; (t?i), GL p. àyicrreia.

*Ayia)ÔYi;, r,ç, £ç, saint, quia quel-

que chose de saint. R. ayioç.

l\yî(j)ç {cnmp. wrepov. sup. toTa-

Ta), adv. saintement. R. àyio;.

t 'AyiwoTivrj, y); {^)^ Bihl. sainteté.

* !4yxaCo[JLat,/. à(70[xat, /*. prendre

dans ses bras, enibiasser. R, àyxà;.

*"Ay%aOsv, Poe'/, pour àynâc;, dans

les bras, o// /^o«r àvéxaQev, de loin,

depuis longtemps. Ployez ces mots,

? 'Ayxaî, civ (at), Pt>eV. ^. àyxàXai.

•* lAyxaXéto, PofY. ^. àvaxaXew.

'Ai-KÀAH, ïiç(ri), hvas,proprement

la partie inférieuie du bras au-des-

sous du coude : plus souvent au plu-
riel, les bras, d'où par ext. tout ce

(jui embrasse. * Al TcôvTtai àyxàXat,

KsciiyL les bras de la mer, c. à d. les

flots qui embrassent le rivage.* IJe-

Tpaîa àyxà>Yi o-e paaTaasi, EschyL
le bras d'un rocher c. àt/, un rocher

le portera. R. àyxwv.

\ 'AyxaXià^to, iv^c'o/./?.àyxa).i!;o|xat.

'AyxaÀ'.oaya)yéto-â),-/. t^ctco , voi-

lurer ou transporter des fagots. R. de

'Ayxa),t5aycoy6;, 6ç, ôv, qui voi-

ture des fagots. RR. àyxaXtç, ayo).

'Ayxa).ioy)ç6poc,/7 àyxaX'.ooçôpo;.

'AyxaXiooçopéw-ô), /. rirstù, por-

ter des fagots , être portefaix. R. de

'AyxaXtôoçôpo;;, ou (ô), porte-

faix. RR. àyxaXi;, çépw.

'AyxaXtî^oaai, f. (<70|xat, prendre

o« serrer dans ses bras ; embrasser,

au propre et Néol. aufig.
\ \
Au pas-

sif, f. i(T6Yi«T0{jLat, Néol. être em-
brassé. R. àyxàXr).

*Ayx(iXi;, iooç {^), brassée, botte,

fagot.
Il
><M plur. 'AyxaXiôeç, tov (al),

Al^K
Poét, \es> bras. R. àyxdtXvi.

'AyxâX'.(7(Ji.a, aTo;(TÔ), objet qu'on

tient embrassé ; (ifois embrassement,

et par ext. bras qui embrassent. R.

àyxaXiÇofiai.

^''AyxaXo;, ou (ô), Poét. brassée,

fagot. Foy. àyxaXt;.

* 'Ayxà;, adv. Poét. dans les bras
;

à bras-le-corps. R. àyxiov.

* 'Ayxà(Ti, PoeV. /Jo«r àyxàXatç.

*"Ayxei[i.at, PoeV. /j.àvàxetpLai.

?"Ayx£iov, ou (tô), c. àyxiov.

* 'AyxevTÉw-tû, Poét.p. àvaxEVTÉto.

* 'AyxEpâTe<7<7t, P. /a àvà xépaffi.

t 'AyxTQ, r,ç {^), Gramm. hvîn&.Foyez

àyxai e/ àyxàXr).

!\yxtov, ou (rè), petit vallon. R.

ayxoç.

'AyxiCTTpeCa, aç (:?)), pêche à l'ha-

meçon, à la ligne. R. àyxKTTpeuw.

'VyxiTTpeuTiiç, ou (ô), pêcheur à

l'hameçon ou à la ligne.

'AyxKTTpeuT'.xoç, iq, 6v, qui con-

cerne la pêche à la ligne. *H àyxt-

ffxpeuTixTH, s. e. TexvT], l'art de pê-

cher à la ligne.

'Ayxtaxpeuw, /. euctm, pêcher à

l'hameçon, à lu ligne; aufig. amor-
cer, attirer à soi, gagner, séduire,

||

Au moy. mêmes sens figurés. \\ Au
passif, être amorcé, gagné, etc.:<ifois

être accroché. R. âyxKrrpov.

'AyxiCTTptov, ou (tô), dim. c^'ày-

xtarpov.

'Ayxio-TpoSsToç, oç, ov, Poét. at-

taché à l'hameçon^ ou garni d'un ha-

meçon. RR. ayx. Seco.

'Ayx'.o-Tpoeiû^nç, rjç, éç, qui a la

forme d'un hameçon. RR. ayx. etSoç.

"ArKi£TPON, ou (to), crochet;

croc ; harpon; le plus souvent ha-

meçon. R. àyxwv.

'Ayxio-TpoirwXriç, ou(ô),marchand
d'hameçons. RR. ayx. irtoXéco.

t''4yxtcrTpoç, ou (^[)yrh'e pour ay-

xidTpov.

'AyxtiTTpoçàyoç, oç, ov, qui mord
àl'liameçon; aufig. avide, cupide.

RR. ayx. (payeïv.

'Ayxi(7Tp6a)-w, /. ùatUt garnir

d'un hameçon ou d'un crochet : re-

courber en forme de crochet : Néol.

prendre à l'hameçon. R. âyxiaxpov.

'Ayxic7Tp(ôÔYiç, y)ç, eç, comme ày-

XKTTpoetSl^Ç.

'AyxiaxpwTOç, i^, 6v, garni d'un

hameçon ou d'un crochet ; recourbé

en crochet : fait de mailles cro-

chues, comme une cotte d'armes. R.

ayxtaxpoo).

t"AyxXt{Ji.a, aroç (tô), Gl. banc du
timonier, pour àvàxXtaa.

* 'AyxXivo), Poét. p. àvaxXîvw.

* 'Ayxotvai, tov, (al), Poe/, les bras.

R. àyxcuv.

t 'Ayxoiviîjw,/. iffw, ^/o^j. prendre

à bras-le-corps. R. àyxoîvai.

* 'Ayxo{xi2;w, Poe/, /j. àvaxo[xt!îw.
* 'Ayxoveuw,/. euco), £>or. e/

* 'Ayxoviàa)-6>, Dor. /?. éyxovÉw.
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)<''\yxovoç, w (ô), Dor.p. lyxovo;.

* 'Ayxo'n:T-/ip, ripoç (ô), Pot'/, mar-
teau. R. àyxouTOD /^ow àvaxoTCTto.

t 'Ayxopuçàtri-w,/. j^o-w, Gloss. p.
àvaxopucpàw, consacrer, m. à m.

couronner ou voiler «//e prêtresse.

RR. àvà, xopucpTÔ.

"ArKOs, £oç-ouç (tô), vallon, val-

lée, ^/'o/^re/wtjfl/ coude de montagne;
par ext. montagne. R. àyxcov.

i 'AyxoTÛXï], T]ç (yi), Gloss. sor\e de
jeu où l'un des joueurs, les mains
jointes derrière le dos, portait l'au-

tre joueur. RR. àvà, xotuXti.

*'A.yxpaToç, Poét. p. àvà xpaToç,

à toute force, de toutes ses forces.

Foy. xpaTOÇ.
* 'Ayxpe[jLàvvu(i,i

, /. xpeji,ào-&),

Poét. p. àvaxp£(xàvvu{Xi.

* 'Ayxpivw, Poét. p. àvaxpivo).

*'Ayxptc7iç, loç (^), Poét. p. àvâ-

xpifftç.

k 'Ayxpoxéto-w, P. p. àvaxpoTÉw.

* !4yxpouo[JLai,P. p. àvaxpouo[Aai.

*'AyxTeipa, aç {ii), adj. fém. Poét.

qui étrangle. R. ày/w.
'AyxTT^p , YÎpoç (ô) , anneau ou.

agrafe pour rapprocher les lèvres

d'une plaie,d'une incision ; qfois cds-

can.3||y/« pi. 'AyxTtîpeç, tov (ol), le

nœud de la gorge.

'Ayxxyipiàî^o),/. à<T(i), rapprocher

avec une agrafe les lèvres d'une

plaie. R. àyxTVjp.

'Ayxnr)ptacr[i.6ç, ou (ô), rappro-

chement des lè\Tes d'une plaie.

l\yxuXéo|xat-oû|xai, f. rjcroixat,

faire le mouvement pour lancer un
javelot par sa courroie, etc.

!A.riLYAH, "iQÇ (:?)), pli du bras ou
de la jambe : jarret, nerf du jar-

ret; courroie qui servait à lancer

le javelot, et par extension, jave-

lot : courroie attachée à une chose

quelconque pour la tenir ou la

mouvoir, courroie d'un bouclier,

attache d'un brodequin, corde d'une

fronde, d'un arc, etc. ; Poét. amarre
d'un vaisseau ; et en général lacet,

cordon ; en t. de méd. filet de la

langue, et difficulté de parler qu'il

occasionne; roideur des articula-

tions, ankylose : qfois sorte de vase

recourbé. R. àyxuXoç.

'AyxuXriTÔç, y], 6v, qui se lance à
l'aide d'une courroie. R. àyxuXéo(JLai.

? 'AyxuXtSwToç, 19, 6v, garni d'une

petite courroie. R. àyxuXiç.

l\yxuXi(io(xat, /. icrofAai, lancer,

proprement à l'aida d'une courroie.

R. àyxuXy).

'AyxuXîvYi, Yiç (:^), dim. d'àyy.ûXi).

'AyxuXtov, ou (tô), petite cour-

roie, petit cordon : maille, anneau,

chaînon : filet de la Umgue, et diffi-

culté de parler qu'il occasionne.
||

AupL 'AyxuXta, tov (xà), lesauciles,

boucliers sacrés chez les Romains.
Foyez àyxuXv].

'AyxuXiç, (5oç {i\), petite cour-
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roie : solre de harpon, pour la

chasse. 1\. o.yY.\)l'r\.

t 'Ayy.vlKjTfiç, ou (ô), Schol. celui

qui lance le javelol à courroie. R.

àyxuXCi^o(j.ai.
'

? 'AyxuXio-Toç, Yi, 6v, c. àvxuXviToç.

* 'AyxuXXo), /. uXsw-ô), lo/i. cour-

ber, recourber. R. àyxuXoç.

'Ayv.'jXoêXecpapov, ou (xo), adhé-

rence des paupières. RR. àyxOXyi,

pXéçapov.
* 'AyxuXoêouXoç, or, ov, Poet. ru-

se, retors. RR. àyxuXoç, [^ouXvi.

'AyxuXoyXtoaaoç, oç, ov, affligé

d'une ankyloglosse.ll'Ç"'^-»"^- "AyxuXô-

yXcDo-arov, ou(to), ankyloglosse, vice

(le la langue gênéepar le filet. RR.
.àyxtiXy], yXwaaa.
* 'AyxuXoyXfoyiv, ivoç (ô, -^^ to), P.

aux ergots recourbés, en pari, d'un

coq. RR. àyxTjXoç, yXtoj^iv.

.'AyxyXoôetpoç, oç, ov, quia le

çou recourbé. RR. àyx. 8eipà.

'AyxuXôSouç , ovtoç (ô, y)), armé
d'une dent croche. RR. àyx. ooouç.

!AyxuXo£tÔ7Îç, i\(;,^ éç, sinueux,

tortueux. RR. àyx. elôoç.

* 'AyxuXoeiç, ecraa, ev, PoeV. ^oî/r

àyxuXo;.

'AyxuXoxo7T£to-(ô, /. YJaw, couper

|es jarrets à, ace. RR. àyx. xôtitw.

* 'AyxviXôxuxXoç, oç, ov, P. re-

courbé en cercle. RR. àyx. xuxXoç.
* 'AyxuXoxtriXoç, oç, ov, P. qui a

les jambes crochues, les membres
tors. RR. àyx. xwXov.

k 'AyxuXo[i.-ÔTr)ç, ou (ô), Poet. qui

aVesprit rusé. RR. àyx. [xy^tiç.

* 'AyxuXojiriTtç, ioç(ô,:^), foeV. m.

'slgn.

'AyxuXoTcouç, ouç,ouv, gèn. oSoç,

qui a les pieds recourbés. *0 àyxvi-

XÔTcouç ôtçpoç, la chaise curule, à
^^ome. RR. àyx. ttouç.

l\rK.TAOi:, Y], ov {comp. wxepoç.

snp. wTaxoç), recourbé; crochu;

courbe ; tortueux : au Jig. retors,

rusé; fin, subtil; captieux : en par-
lant du style, serré, fort de raison-

iienient.
IJ

Suhst. 'AyxuXrj, r,;' (yi),

courroie de javelot, etc. Foyez ce

mot. R. àyxtov.

AyxuXoTYiç, YjTOç (y)), courbure .*

(^fois comme àyxuXtoatç.

'AyxuXoT6[xov, ou (xô), instru-

ment pour couper le filet de îa

langue. RR. àyxuXï], T£[xva).

^ 'AyxuXôxo^oc, oç, ov, P. armé
d'un arc recouibé. RR. àyxOXoç,

TÔÇOV.

'AyxuXocppwv, wv, w^gèn. ovoç,

rusé, retors. RR. àyx. çprjv.

'AyxuXo5(£'.XY)ç,Yiç, éç, au bec re-

courbé. RR. àyx. yfù.oc,.

'AyxuXôj^eiXoç, oç, ov, m. slgn.

* 'AyxuXoxr,XYiç, ou (ô), Poét. qui
a des pinces ou des serres recour-

bées. RR. àyx. xr/Xï).

'AyxuXoto-à), f, (jôaw, courber, re-

courber, rendi'e crochu ou tortu ;

AFK
qfoîs ^àTwxY d'une courroie, attacher

avec une courroie : en t. de méd.

nouer, ankyloser.
|t
Au passif, 'Hy-

y.'j\tù\i.éyoç,'zo\)ç,o-^\i)^aic^Arisiph.(\m

a les ongles crochus. R.àyxuXoç.

'AyxuXwvu^, uyoç (ô, yi, xô), qui

a les ongles crochus. RR. àyx. ôvuÇ.

'AyxuXtoç, adv. en forme courbe

ou crochue : en t. de rhét. d'un style

vif et serré. R. àyxuXoç.

'AyxuXwCTiç, ewç (v)), en t. de

méd. ankylose, soudure des articu-

lations. R. àyxuXôw.
'AyxuXtoxoç, y), ov, garni d'une

courroie : qfois lancé avec la cour-

roie, comme un javelot, -k 'AyxuXo)-

xov Gi6y6i.G\ia, £urip. coup de ja-

velot.

'ArKYPA, aç (fi), proprement croc,

crochet, mais spécialement ancre de

Tuisseau; au fig. soutien, appui,

sûreté, moyen de salut. 'Ayxupav
afpsiv ou àvaipelaGat ou àvacpépetv

ou àvacTiav ou àvéXxeiv, lever l'an-

cre. 'Ayxupav yaXâv ou xa6iévai o//

àçievai ou (xeOtévat, jeter l'ancre.

'H Ispà ou àyaÔY) ou èa/àxYi.ayxu-

pa, l'ancre sacrée, la dernière an-

cre. Mia (jLoi àyxupa ëxi ccopoxoç,

Luc.]e n'ai plus qu'une ancre, qu'un

moyen de salut. R. àyxwv.
'Ayxupatoç, a, ov, d'ancre.

* 'AyxupriêoXtov, ou (x6), Ion. p.

àyxupoêôXiov.

lAyxupiJJo), / ic-w, donner un
croc en jambe, • xivâ, à qn. R. ày-

xupa.

'Ayxupio-., ©u (xo), corde de
l'ancre : pur ext. ancre.

'Ayxur.'îO'fJ.a, axoç (xo), croc en

jambe. R. àyxuptî^o).

'Ayx'jpoîîoXéw ù), / r,(T(o, jeter

l'ancre : au fig. s'accrocher, se fixer.

Il
Au passif, être accroché. RR.

àyxupix, pàXXo).

'AyxupoêôXiov, ou (xo), ancrage,

mouillage; au fig. port, asile.

? 'AyxupôêoXov, ou (xo), droit d'an-

crage,, quon paye dans un port.

'AyxupoeiSYjç, yjç, éç, qui^a la

'ovme d'une ancre. RR. àyx. elêoç.

'AyxupoôtStoç, adif. en forme

! d'ancre,

j
'Ayxupofx-^XY), Y]ç (y)), t. de chir.

j
sonde recourbée. RR. àyx. \i.r\}.i\.

'Ayxupouyîa, aç (y)), repos d'un

vaisseau a l'ancre. RR. àyx. iyod.

'Ayxupow-ti), /. tocro), ancrer; au

fig. affermir. R. àyxupa.

'Ayxupwxôç, Y), 6v, garni d'une

ancre ou d'un çYoûxMi: qfois ancré?

'ArKaN, tùvoç (ô), coude : qfois

l'avant-bras, et par ext. le bras : ar-

ticulation, joinliu'e : angle, coin :

courbure, sinuosité : extrémité re-

courbée d\in ressort, d'un arc,

d'une lyre, etc.

'AyxfoviJ^ofxai, /. ia8y,(T0{JLat, fah'e

un c;pude ; faire des sinuosités.

'Ayxcovicrxiov, ou (x6), dim. de
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lAyxwvîcxoç, ou (ô), petite picre

i-ecourbce et faisant le coude; gond;

crochet ; en t. de charpente, tenon :

(l'imin. c^'àyxtôv.

'Ayx(oviCT(x6ç, ou (6), coude, dé-

tour, sinuosité. R. àyxtovî(:;ojj.ai.

'Ayy.wvoeiOYiç, yjç, éç, qui fuit le

coude. RR. àyxtov, sîSoç,

k 'AyXas'ôeipoç, oç, ov, Poét. à la

belle chevelure. RR. àyXaôç, lOsipa.

l\yXata, aç (-/j), éclat, élégance
;

parure, ornement; beauté; gloire;

j)laisir; joie : au plur. grâces; plai-

sirs ; qfois parures. R. àyXaôç.

i\.yXatc'îo-6ai, inf.fut. moy. de

'AyXatî^o), /. (g-o), faire briller :

orner, parer; illustrer, célébrei";

transporter de joie : qjois faiie ver-

dii', ou dans le sens neutre, verdir,

pousser. ||.^// moy. briller ;se parer;

s'illustrer; se réjouir,— xivi, de qe.

R. àyXaoç.

•k 'AyXât-/i9t, Poét. Ion, p. àyXata.

AyXàïa(jLa, axoç (xô), embellisse-

ment, oi-nement ; éclat, beauté :

qfois objet chéi'i. R. àyXaii^to.

'AyXaïc-jJLOÇ, ou (ô), même sign.

'AyXaïcrxoç, -f], 6v, embelli, orné;

qfois désirable ou précieux.^

* 'AyXaôêoxpuç, uoç (ô, :?)), Poét.

qui a de belles grappes. RR. àyXaéç,

fiôxpuç.

k 'AyXaoyutoç, oç, ov, P. aux mem-
bres bien faits. RR. àyX. yu-'ov.

* 'AyXaôSsvôpoç, oç, ov, Poét. qui a

de beaux arbres. RR. àyX. Ssvopov.

* 'AyXaoûwpoç, oç, ov, Poét. qui

fait de riches dons. RR. àyX. Swpov.
k 'AyXaospyôç, oç, 6v, Poét. bril-

lant par ses œuvres. RR. àyX. epyov,

* AyXaoOYiXiQç, tqç, éç, Poét. qui
brille en sa fleur. RR.àyX. GàXXto.

* 'AyXaoOpovoç, oç, ov, P. assis siir

un trône éclatant. RR. àyX. Opôvoçl

-X- 'AyXaéOwxoç, oç, ov, Poét, m.

sign. RR. àyX. 6wxoç.

k 'AyXaoxapTToç, oç, ov, Poét. qui

porte de beaux fruits, fertile : qfois

aux beaux poignets, aux beaux bras.

RR. àyX. xapTTÔç.

k '\yXa6xoixoç, oç, ov, Poét. cou-
ché sur un beau lit. RR. àyX. xoîxrj

k 'AyXaôxoXTcoç, oç, ov, Poét. au

beau sein. RR. àyX. xôXttoç.

* 'AyXaôxoupoç, oç, ov, P. rempli

d'une florissante jeunesse, en pari,

d'une ville. RR. àyX. xoûpoç.

t 'AyXaôxpavoç, lisez à-^lc/.ôv.ap'KQZ

k 'AyXa6xw{jLoç, oç, ov, Poét. qui

anime les danses. RR. àyX. xo)[xùç.

k l\yXao(AY)XY]ç, ou (ô), Poét, et

k 'AyXaôjXYixtç, loç (ô, y)), Poét.

qui a de beaux desseins : indus-

trieux, ingénieux. RR. àyX. (i'ôxtç.

* 'AyXaô{j.op<poç, oç, ov, Poét. qui

a de bellt>.s formes ou une belle fi-

gure. RR. àyX. (xopçYi.

k 'AyXaÔTiaiç, atSoç (ô, fij^ qui a

de beaux enfants, RR. àyX, Tcaïç.

-k 'AyXaoTîSTiXoç, oç, ov, Poét. qui
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a un beau voile. P»R. àyX. tistiXoç.

* 'Ay'kaÔTiriYyç, eo; (ô, i]), P. qui a

Je beaux bras. RR. àyi. "Kr^yy;.

t 'AyXaoTiKTTo;, o;, ov, GL illustre

par sa foi. RR. àyX. tîi'ctiç.

t *A'^'kao'Koiéu>-u>,/.r,cui^Scfiol, ren-

dre brillant. RR. àyX. Troieo).

k 'AYXaÔTtupyoç, o:;, ov, P. qui a

de belles tours. RR. ày. itupyo;.

* l\r.\A6i:, 6; ou r„ ôv, PoJ/. o«
rflr<? en prose, brillant, d'oii cjfois

clair, limpide :«//y?^'. brillant, beau,

magnifique, illustre. R. àydcXXto.

* IrVyXaÔTEuxToç, o;, ov, Poét. ma-
gnilltpieuîeut construit. RR. àyXaô;,

^ 'AyXaÔTifjLo;, o;, ov, P. digne de
brillants lionneurs. RR. àyX. TtfxiQ.

* 'AyXaoTpiaiva, ao (ô), ÉoL pour
k jVyXaoTp'.atvTjî, ou (ô), Podt. ar-

mé d'un riche trident. RR. àyX.

Tptaiva.

k 'AyXaoçaprjÇ, r^^, éc„P. qui porte

de beaux habits. RR. àyX. çâpoç.

k 'AyXaoç&yyiî;, ti?, eç, Pyt-V. écla-

tant de lumière. RR. àyX. çéyyo;.
•*: l\yXaÔ9y,[xoç, o;, ov, P. illustre,

d'un brillant renom. RR. àyX. (fri\L-ri.

k 'AyXaôçoiToç, oç, ov, Poét. qui

trace une brillante orbite. RR. àyX.

ÇOlTOttO.

* 'AyXaoçopToç, oç,ov, P. fier d'un

précieux fardeau. RR. àyX. oopxoç.

k 'AyXaoçtovoç, oc, ov, P. doué
d'une belle voix. RR. àyX. cpoiv-f].

lAy^aoçtoTiç, îôoç (y;), nom d'une

plante, peut-être la pivoine? RR.
àyX. çiwç.

? 'AyXaoy^apTOç, oç, ov,P.qui aime
le beau. RR. àyX. xatpo).

* 'AyXaupoç, à, ov, P. p. àyXaô?.

'AyXàçvipoç, oç, ov, grossier, dé-

pourvu de grâce ou d'élégance. RR.
àpriv, yXaçupoç.

'AyXaçupcoç, aciv. sans élégance.

* 'AyXawTziç, iSoç (:?]), P. y<//ra. c?e

* 'AyXàco'!/, toTTOç^ô, "^0» Po<//. qui a

de beaux yeux ; beau de visage : ^fois

brillant. KR. àyXaoç, to<\i.

k 'AyXaôJ; , ae/v. Poét. brillam-

ment ; magnifiquement. R. àyXaô;.

'AyXe'J7.-ô;, r,;, eç, qui n'a pas
une douce saveur; amer, au propre
et aufig.; sans agrément; fâcheux,

désagréable. RR. àpriv. yX'jxûç.

^'i\yXeuxoç,Oi;o«ri,ov, P. nt.sign.

'AyXeuxwç, adv. sans douceur,

sans agrément.

ék"AyXrivo;, oç , ov , Puét. qui n'a

point de prunelles; aveugle. RR. à
pnv. yXriVYi.

'AyXiotov et 'AyXiOiov , ou (to)
,

petite gousse d'ail. R, àyXi;.

* 'AyXiri, r,; (t?i). Ion. tache ou pel-

licule blanche sur l'œil. R. de

'ArAÎi, TOo?, ou 'AyXiç, tOoç (r,),

plus usité auplur. gousse d'ail.

''^yXiG^poç, 0?, ov, qui n'est pas

gluant. RR. àpriv. yXî-rypoç.

^yX'jy.Y];, r,:;, £ç, c. àyXsuxii;.

AFN
*AyXux(ôç, «fi^c. c. àyXeuxôjç.

'AyXuço;, oç, ov, non ciselé, non
sculpté, brut. RR. àpriv. yXu9co.

'AyXtoaCTia, aç (yj), mutisme; si-

lence; défaut d'éloquence. R. de

'lAyXoxTcroç, oç, ov, qui n'a point

de langue ; muet, ^ans voix : qui ne
parle point ; qui manque d'éloquen-

te : barbare
,
qui parle un jargon

barbare : qui n'a point d'anche , en

part, d'une Jlùte, RR. àpr. yï.Siaaa,,

'AyXwaatoç , adv. sans langue
;

sans voix ; sans éloquence.

'AyXwTTia, aç (r;), c. àyXwcraïa.

"AyXwTToç, oç, ov, c. ayXwaaoç.
'Ay[xa, axoç (to), fragment, mor-

ceau d'une chose rompue. R. àyvu[x'..

1
1 Closs. butin qu'on emmène : laine

filée. R. àyw.

'Ay[j.6ç, ou (ô) , fracture, brisure,

déchirure; au plAieux escarpés, pré-

cipices. R.ayvu{jit.

? 'Ayvaloç, a, ov, Gloss.p. àyvoç.

•k AyvafJ.TCTOTnoXsfJi.oç, oç, ov, Poét.

indomptable à la guerre. RR. àyva^ji,-

•KXQZ, 7l6X£[JLOÇ.

^'Ayvafj-TtToç, oç, ov, Poét. raide,

qui ne plie pas ; indomptable. RR.
à priv. yvà[X7rTW.

'AyvaTTToç, oç, ov, non cardé, qui

n'a point passé par les mains du fou-

lon, neuf, qui a tout son poil, en pari,

d'une étoffe. 'Ev àyvaTTToiç, {s. eut.

C(xaTtoiç), Plut, avec des habits neufs.

RR. àpriv. •^^diz^iy.

''Ayvaçoç, oç, ov, ïvéme sign.

'Ayvei'a, aç (r;), pureté é^m corps ou
de l'dme ; sainteté, innocence; chas-

teté, continence : souvent et surtout

au pi. purification. R. àyveuo).

*"Ayv£U(xa, axoç (to), Poét. acte de
chasteté; continence.

*Ayv£UTTipiov , au (to), lieu de
purification , de retraite.

'AyveuTtxôç , ii , 6v , enclin à la

chasteté : propre à purifier.Ta àyveu-
Tixà, les purifications.

*Ayv£uTpta, aç (-o), prêtresse

chargée des purifications.

*Ayv£Ûco,/£U(7a), être pur, se con-
server pur

,
principalement pour se

disposer à un acte pieux ; être chaste,

vivre chastement ; être innocent :

(jfois avec le gén. seul ou précédé
d'àTzd , ou avec l'inf. s'abstenir de

,

être pur ou innocent de ; activement,

mais rarement avec l'ace, purifier.
||

Au passif, 'Hyv£U[X£voç, r], ov, puri-

fié. R. àyvoç.

*Ayv£a)V , tovoç (ô) , demeure de
la chasteté.

? 'Ayvy)ç, r,ç, Éç, Poét. pour àyvoç.

'Ayvl'^oi, f. (o-co, purifier, /;/•/« c/-

palenient pour le sacrifice : purifier

par des expiations , expier : brûler

sur l'autel , sacrifier : tj/ois souiller,

ItoWimr? \\ Au passif et au moy. se

purifier. R. àyvoç.

'Ayvtvoç , ï] , ov, de gatlilier, em-
pruiilé à cet arbuste. R. àyvoç.

AFN
? ^Ayvtov, ou (tô), fruit du gattilier.

'Ayvicr[xa, aroç (tô), moyen de
puriiication ; cérémonie ou victime
expiatoire. R. àyvi^w.

'Ayyia[xôç, ou (6), purification,

expiation : qfois sacrifice.

AyvtaTÉov , •verbal de àyvî^to.

'AyvtaTvipiov, ou (to), ce qui sert

aux purifications : fontaine d'eau
lustrale : sel pour purifier.

*Ayvi(TTViç, où (ô), celui qui purifie.

*Ayvi(7Tix6ç, 7Î, ov, propre à pu-
rifier.

k 'Ayvt'yriç, ou (ô), Poét. qui purifie

tout, épithète du sel. R. àyvôç.

t 'Ayvoôtxoç, oç, ov, Gl. qui ignore
'

la justice. RR. àyvoÉw, Stxv].

'Ayvo£(o-w, /. TQcrco ou Att. iqcto-

[xai {les autres temps réguliers), avec
l'ace, ignorer, ne pas savoir, ne pas
connaître : ne pas remarquer; ne
pas reconnaître, méconnaître : qfois

pardonner, oublier : avec "a£pi et le

gén. être dans l'ignorance sur qe.

'Ayvowv TTOto), Aristt. j'agis sans le

savoir. 'HyvÔEt çOovoufjLEvoç, Plut,

il ne savait pas être un objet d'envie.

Avec le gén. 'AyvooûvT£ç àXXrjXtov ô,

Ti X£yo[JL£v, Plat, ne comprenant pas
mutuellement ce que nous disons.

||

Au passif, 'HyvoY][X£voç, Y], ov, in-

connu. 'AyvoYjÔEiç Ttç , un inconnu.
Ta àyvoTiOÉVTa ou Y]yvori(ji£va , les

erreurs, les fautes commises par igno -

rance. RR. à priv. ytvoooxio.

'Ayv6rj[jLa, aToç (tô), trait d'igno-

rance : inadvertance, faute, oubli.

'AyvoTjTEOv, verbal <3^'àyvo£w.

'AyvoY^Tixôç, TQ, 6v, d'ignorance,

fait par ignorance.

'Ayvota ou qfois Poét. 'Ay>/oia

,

aç (:ri), ignorance, inadvertance.

* 'Ayvoi£(o-w,/. TQ(7w, P.p. àyvoEO).

•k 'AyvoiYÎCTt , Poét. pour àyvo'Ô , 3.

p. s. subj. prés. d-àyyoéu>.

'AyvoouvTwç, adv. par ignorance.

R. àyvoàjv, part. prés. d"àyvo£w.

t 'AyvoTioiôç, oç, ôv, EccL qui rend
pur, qui sanctifie. RR. àyvoç, Troiéto.

* 'AyvoTcôXoç, oç, ov, Poét. qui pu-
rifie : pur, chaste. RR. àyvôç, uoXeco.

k l\yvôpuTOço« -\yvôppuToç, oç, ov,

P. aux pures ondes. RR. àyv. pÉto.

"Ayvoç, ou {à, (jfois -ri), gatlilier ou
agnus-castus, arbrisseau. R, de

'ArNOi:, i\, ôv {camp. ÔTEpoç. sup.

ÔTfXTOç), ^MY, principalement sous k
rapport religieux : pur , chaste, in«

nocent : qui purifie ; saint , sacré

,

respectable : légitime
,
permis ; avec

le gén. seul ou précédé d'àKÔ
,
pur

de , exempt de , innocent de
;
qui

s'abstient de
,
qui ne prend aucune

part à, étranger à'.
|| 'Ayv/) Kôpr], la

vierge pure, c. à d. Proserpine : chez

les Messéniens, Cérès.^'R. àyoç.

k Ayvô(TTO{ji,oç, oç, ov, Poét. qui a

la bouche pure. RR. àyvôç, aTÔ[xa.

k *Ayvo<7Ûvy], riç (t?i). P.p. àyvÔTY]Ç.

^ iVyvoTEXrjÇ , r;; , £ç , Poét. don»
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les mystères sont purs, dont le culte

est saint. RR.àyvôç, teXoç.

^AyvÔTriç, ïiToç (fi),
chasteté, pu-

reté, innocence. R. âyvô;.

? 'Ayvoçopoç, oç, ov, c. àYioçopoç.

t *Ayv69vitoç, oç, ov, Néol. d'une

origine pure. RR. àyv. <puw.

"ArNrMi,/. à?(o {imparf. eàyvuv

<îM èàyvuov, rarement r,Y^'^JV. «or. i.

ea^a ot^ rarement r^^cn,. porf. pass.

eayfxat om /;/«5 souvent eaya. «or.

pass. eàyriV. L'augment peut se con-

server à tous les modes), Poét. ou rare

en prose, rompre, casser, briser. En
prose , on emploie de préférence le

composé y.aTàyvu[J-t.

'AyvOç, y(7a, uv, part, c^'àyvvifxi.

'Ayvuç, uOoç, c'» Ayvuç, 06oç (':?i),

pierre trouée que les tisserands sus-

pendaient aux fils de leur chaîne

pour les tendre. R....!*

'AyvcoSy]?, tqç, eç , semblable au

gattilier. R. àyvoç.

'Ayvtofxov, neutre </'àyvto[i,a)v.

? 'Ayv tojxov eu to, /. eùcrw, ef

'Ayvto(ji,ov£to-(jL),/'. Tgcrto, faire preu-

ve d'ignorance ou d'imprudence :

manquer, avoir des torts ; se montrer
ingrat : qfois nier ses dettes , d'au

activement refuser de payer, ou qfois

simplement refuser.
1

1 Au pass. être

traité avec injustice ou ingratitude.

R. àyv(0[j,wv.

'Ayvtoixôvw;, adv. sans jugement,

sottement, imprudemment : injuste-

ment, à tort : avec ingratitude.

'Ayva){xo(7uvr|, r,; (y)), manque de

jugement, sottise, imprudence : faute,

tort ; ingratitude ; injustice.

l\yva)[j.a)v , cov , ov
,
gén. ovoç

{comp. ov£(TTspoç. sup. ovécjTaToç)

,

dépourvu de jugement ; sot ; impru-
dent : qui a des torts envers qn ; in-

juste ; ingrat ; déloyal
;
qui manque

à sa parole
;
qui nie ses dettes ; en

parlant d'un cheval,- qui ne marque
plus, dont les dents n'indiquent plus

l'âge. RR. à priv. yvwjxri.

'Ayvtoptaxoç , oç , ov , inconnu
;

qui n'est pas reconnu ; méconnaissa-

ble. RR, à, yvcopiî^w.

'Ayvtôç, wç , (.')ç, gén. wtoç, in-

connu
;
qui agit ou qui se fuit à l'insu

de, dal. : qui ne connaît pas ou qui
méconnaît, ignorant de, gén. RR. à,

yivcôaxfo.

'Ayvwç, adv. purement , chaste-

ment, saintement. R. àyvôç.

* 'Ayvtocaffxe, Poét. pourr\yv6y\<7Zy

3 p. s. aor. I df'àyvoéo).

'Ayvwai'a, aç (fi), défaut de con-
nhissance , ignorance d'une cliose :

qfois défaut de célébrité.^ RR. à priv.

YtVUXTXW.

^ 'AyvtoacTto, Poét. pour àyvoéw
,

ignorer : qfois être fâché, irrité ?

"Ayvwatoç, oç, ov {superl.oxfXTOo),

ignoré, inconnu : qfois ignorant, ^cpii

ignore, avec ou sans le gén.

*"AyvwToç, oç, ov, P.p. «yvcoa-roç.

AFO
* 'Ay^Opaivo), Poét. p. àva^/ipaîvw.

?'Ay^cç, eo)ç(7)), strangulation, suf-

focation. R. ay^w.

'AyoyyuCTToç, oç, ov, qui ne mur-
mure pas. RR. à priv. yoyyu^^co.

'AyoTixeuToç , oç , ov
,

qui ne se

laisse point ensorceler, fasciner,trom-

per. RR. à, yoriTSuto.

'AyoTixeuxtriç , adv. sans fascina-

tion, sans imposture.

* 'Ayotato, Ion. p. àyoïvxo, d'àyw.
• 'Ayofjiçioç, oç, ov, Poét. édenté,

sans dents. RR. à, yû[xçtoç.

'AyofjLcpcoxoç, oç, ov, non cloué

,

non chevillé. RR. à, yo\j.^ô(ti.

•^ 'Ayov , Dor. p.riyov , imparf d'cHytû

.

l\y6vaxoç , oç , ov
,
qui n'a point

de genoux , d'oit au fig. roidc , in-

flexible : non géniculé, sans nœuds,
en pari, des plantes. RR. à, yovu.

'Ayov£to-w
, f. riGM , ne pas en-

gendrer, être stérile. R. ayovoç.

'Ayovia, aç {i\), stérilité.

'Ayovoç, oç, ov {superl. coxaxoç),

qui n'est pas né ; plus souvent qui

n'engendre pas, avec ou sans le gén.;

qui n'a point de postérité ; stérile

,

au propre et aufig.; qui rend stérile.

'Ayovoç ri(J!.£pa, Uippocr. jour pair.

RR. à priv. yîvofxac.

^-'Ayovxt, Dor.pour ixyo\)<yi, d'àyoi.

*'Ayooç, oç, ov, Poét. qui ne gémit

pas ou ne fait pas gémir. RR.à, yooç.

'AroPÀ, àç (fi),
1° place publique:

2° assemblée sur la place publique
;

tiibunal ; barreau ; assemblée du
peuple; affaires qui s'agitent dans la

place publique : 3» Poét. action de
parler en public; harangue, discours

public ; talent de haranguer , élo-

quence : 4° marché ; trafic qui s'y

fait ; marchandises qui s'y vendent

,

denrées
;
prix des denrées

;
provision,

approvisionnement ; achat ou vente

de denrées. || i» 'Ev xv^ àyopa, J^én.

sur la place j)ublique.IIXrjOouaa àyo-

pd, Thuc. place pubhque remplie de

monde ; Xén. heure où le monde
s'assemble sur la place publique , le

milieu de la matinée. * Ayopy^ç tvXy]-

6wpy], Ilérodt. m. sign.\\ 2° Ayopàv
TtoiY^aat , Dém. tenir ou convoquer
une assemblée, -k Ayopyjv xtOecOat

ou xaOïCeiv, Hom. m. sign. Ayopàç
uotsiffôai, firpérid. tenir des assem-

blées, s'assembler. * 'Ayopyjv Xueiv,

Nom. dissoudre l'assemblée. 01 xax'

àyopàv , Lex. les orateurs, les avo-

aits. Ta xax' àyopàv, Lex. les affai-

res du barreau ou les affaires pu-

bliques-ll^o -k"Ey_etv xivà àyopàwv,
Hom. empêcher quelqu'un de par-

ler, m. à m. l'écarter des haran-
gues. * Oùx El5à)ç àyopàwv. Nom.
qui n'entend rien aux discours

publics. * Ayopv^ vixâç, Hom. lu

l'emportes par ton élociuence. ||
4°

'Et:' àyopâç, Liban, au marché. 'E$

àyopàç tôvetaOai, Plut, acheter an
marché. Elç àyopàv Oçaivsiv, Mén.
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faire de la îoiie pour la porter au
marché. *H xax' àyopàv eOexYipia

,

Dém. l'abondance des denrées. 'Ayo-

pà eutovoç ou çiXàvôptonoç, Plut.

vivres à bon marché. Oùx otcrôa xy)v

àyopàv ; Alex. Com. ne sais-tu pas
le prix des denrées .i* 'Ayopàv ayyxo-
(xi^eiv ou eiaxop-tt^eiv, Lex. apporter

des denrées au marché. 'Ayopàç itepi-

xoTTXsiv, Jos. couper les vivres. Xpf,-
ï^ovxeç àyopàç , Jos. demandant à

acheter des vivres. Ayopàv Tcapexsiv,

Xén. accorder le droit d'acheter des

vivres. ''Hxojxev eu' àyopàv ctxou
,

Jos. nous venons pour acheter du
blé. 'Ayopàv Ttpoxrjpuxxstv, El. an-

noncer une vente publique. Ayopa
Xpvicrôai , Xén. faire ses enqilettes

,

ses provisions ; An. Com. faire le

commerce. -^ 'Ayopriv epyàîi^saOai

,

Hipp, faire un trafic, au fig. c. à d.

vanter sa marchandise, être charla-

tan. R. àyetpw.

fc 'AyopàaaOat, Ion. p. àyopàaOat.

'Ayopàî^w
, /. àato , fréquenter la

place publique ou le .marché ; s'y

rendre ou y être actuellement : tenir

assemblée : trafiquer : plus souvent

dans le sens aet. acheter au marché,
ou simplement SLcheter. R. àyopà.

'Ayopaïoç, oç ou a, ov (^conip. oxe-

poç)
,
qui se trouve dans les marchés

;

qui se tient sur la place publique ;

qui perd sox\ temps à badauder sur

la place : qui s'occupe de trafic ; re-

latif au trafic , au petit commerce :

vil, commun, trivial, ou qfois simple,

uni, sans façon : relatif au barreau ;

judiciaire; qui possède la science

du barreau ; éloquent , ou plus sou-
vent déclamateur , et en parlant du
style, déclamatoire, emphatique:
honoré sur la place publique

,
qui

])réside aux marchés ou aux affaires

de la place publique, en pari, de cer-

tains dieux. Oî àyopaToi, les petits

marchands , les gens du commun.
||

Subst. 'AyopaToç , ou (ô) , ISéol. in-

tendant, pourvoyeur : qfois homme
de loi, tabeUion. R. àyopà.

Ayopaïoç, oç, ov , vil, trivial,

comme àyoçtcdoç. \\ Subst.
(fi), sous-

ent. T^ifispa, jour de marché ou d'as-

semblée.

Ayopatwç, adv. trivialement : en
style déclamatoire.

'Ayopavoîxéw-w,/ -^aM, être ago-
ranome ou édile. R. àyopav6(;,oç.

Ayopavop,ta, aç (^,) , fonctions
d'agoranome ou d'édile.

Ayopavo(xix6ç, r\, 6v, relatif aux
fonctions d'agoranome, d'édile.

Ayopav6(jLtov
, ou (xo) , tribunal

des agoranoines ou des édiles.

'AyopavofjLoç , ou (ô) , magistrat

chargé de la police des maichés,
agoranome à Athènes, édile à Rome.
RR. àyopà, veijLto.

* 'Ayopào(xai-cô[xat
, y. yirrotxai, P.

haranguer, ou simplement parler,



14 Aro
dire ,— tî tivi, qe à qa : (ifoîs déli-

béi'er, tenir assemblct;.||//« /J<«i//,

Eu àYopTIÔei;, Piud. (ioiit on a dit

du bien , loué, vanté. R. àyopâ.

? 'AYÔpapxOs , ou (é , T?i\ |)irsideMt

ou présidente d'une asseuibiée. liR.

ày. âpx<«>.
* 'AyopouTÔev, Ddr. p. àyopâliecv.

'AyoûaffEito {sans fut. )^ avoir en-

rie d'adieler. II. àyopâî^a).

lAyopadia, aç (f,), <•/

i^YÔpaoric, eto; (^\ achat, propre-

ment achat fait au ntarclié, achat de

provisions t>// de vivres.

'Ay<^P"'^!^*» «foçCfô), chose ache-

tée, emplette ; uiarchandist^, denrée.

*AYopa<y(i6;, ou (ô), c. àyopacria.

'AYopaffTTÎ; , ou (ô) , acheteur
;

pourvoyeur.

'\Yopa(jTixôc, "hy ôv, relatif au

tratic, mercantile : qui aime à aclie-

ler. Tè àYopacrxixdv, le commerce ,

les commentants.

'AYopaatixô);, adv.— iyt\.'^^ avoir

envie d'acheter.

'AyopaaTo;, tq , 6v , acheté; qui

est à acheter»

'AYopâc-Tpta, aç (i^), /cm. </ ayo-

t *AyopaTp6;, ou (ô), Inscr. député

à la diète. R. àyopào(xai.

t 'Ayopcxa)-tï) , Biùl. p. àyoçàa(>>
,

t 'Ayopeunnpiov , ou (to) , //zicr.

lieu doù l'on harangue. R. c^e

'Ayopsûo)
, /. £Û<T(«) ( ce verùe est

régulier ; mais souvent, et surtout

dans Us composés, il emprunte ses

temps aux inusités tÉTro) etftï^io.

Ainsi ilfait aufutur zoïli. aor. eIttov.

parf. erpyjxa. parf. pass. erprjjxai.

fut. pass. peOVjaojjLat. aor. èppriOr,v.

'verbal ^T,Téov), dans le sens neutre,

haranguer, ou simplement parler :

dans le sens actif, prononcer, dire
;

annoncer, faire savoir; (jfois expri-

mer , signiher ; qfois nommer. Eîi

àyopeûetv xtvà, dire du bien de qn,

no>J.à xaxà àyopeueiv xivà , dire

beaucoup de mal de qn. R. àyopà.

* 'AyopTj, YJ; (t?i), Ion. pour àyopà.

'\yopTiy6;, ou (•^), —ôXxàç, vais-

seau pour le transport des denrées.

RR. àyopâ, àyo).

* 'AyoprjfJsîç, e^^a, év, Poét. part.

aor. l passif d'àfoçtào^LOii.

* 'AyopYJOcv, Poét. p. èÇ àyopâ;.

* '.\yoprivÔ£, Poét. p. eîç àyopâv.

* 'AyopiriTri;, où (6), Poét. orateur,

harangut-ur. R. àyopàojJLai.

* 'Ayopr,TÛ; , ûoç (vi) , Poét. talent

de haranguer, éloquence.

* 'Ayop-?if i, Poét. p. àyopâ.

•^"Ayopos, ou (6) , Poét. p. àyopâ.

*'Ar02: ou plus souvent "Ayoç, eo;-

ou? (tô) , chose sacrée , ol)jt;t de vé-

nération : plut souvent objet d'Iior-

reur; souillure qu'il faut expier;

aime; scélérat, monstre : nfois ci-aiii-

te de commettre un sacrilcgtî, crainte

AI P
religieuse. ToctoÙtov, w; âyoç, Soph.

autant (ju'il le faut pour ne pas com-
meHre un sacrilège. R. â^O[xai.

t^'Ayoç , eoç-ouç {xà) , Gloss. frag-

ment , cassure : le pli du bras, R.

àyvu[xi.

* 'Ayôç, où (ô), Poét. chef, conduc-

teur, guide. R. àyo).

* l\yo(7T6i;, où (6), Poét. pli du l)ras,

etpar ex t. emhrassement : (jfois creux

de la main ? RR. âyvu(xi , baTéov ?

"Appa , aç {i\) , chasse on pèche :

qfois gibier, ce qu'on prend à la

chasse, et par ext. proie, butin. R.
àypéo).

*:"Aypaoe, Poét. pour àypovSe.

'Aypaïo?, a, ov, qui préside à la

chasse. R. âypa.

^AypaafjLaxta , aç (-i?)) , ignorance

des lettres. R. àypâp-fjLaToç.

'Aypa(x(i.aTÎx£UTOç, oç, ov, qui ne
sait pas la grammaire. RR. à priv.

ypa(j!.[xaTtx£Ûo[jLat.

'Aypâ|j.[j.aTO(;, o;, ov, qui n'a point

de lettres : qui ne sait pohil lire
;

ignorant, illettré: qui n'e^l pas ou ne
peut èlre écrit ; dont le son est inar-

ticulé. RR. àpriv. ypà{;,[xaTa.

!Àypa[xiJ.(XTto(;,flflft'.saiis littérature.

'Aypa[X{xyjç, tjç, éç, et

'i\ypa(X[j,o;, oç, ov, qui n'a point

de lignes. RR. à, ypa(j.|XTQ.

'AypaTïToç, oç, ov, non écrit : qf.
non porté en justice, d'oii par ext.

prescrit, périmé. RR. à, ypâçw.
'AypauÀ£w-a>

, /. yjdw
,

passer la

nuit en plein champ ; parquer , eu
parlant des troupeaux : qfbis séjour-

ner à la campagne. R. âypauXoç.
* 'AypaûXr,, yîç (ri), Poét. fém. d'a.-

ypauXoç.

k 'AypaùXviç, Vîç, eç, P.p. aypauXoç.
'AypauXîa, aç (t?;), nuit passée en

plein champ.
'-\ypauXûç , oç , ov

,
qui passe la

nuit dans les champs
;
qui parque

,

en pari, des troupeaux ; qui habite

les champs ; champêti'e , rustique,

sauvage. RR. àypoç, aùXiq.

'Aypâçtov, ou (tô), dans cette lo-

cution, 'Aypaç;''ou otxy), action conti'e

un débiteur de l'État illégalement

omis sur les rôles publics. R. de

"Aypaçoç, oç, ov, qui n'est pas

écrit: où il n'y arien d'écrit. "Aypa-

çoç v6|ji.o;, Aristt. loi non écrite :

qfois loi non affichée, non j)romul-

guée."Aypa9a à5ixTfi|xaxa, Suid. dé-

lits non prévus par la loi. "Aypaçoi
TToXeiç, Thuc. villes non comprises
dans un traité. RR. àpriv. ypâçw.

"Aypâçtoç, adv. sans écriture.

*"Ayp£t, pi. àypsTxE, d'oîi par
élis. âyp£i6', Poét. impér. d'àyçtéu».

'AypEÎoç, a, ov, rustique. R.
àypôç.

* 'AypEiocruvr,, rjÇ (t?i), P. rusticité.

'AypE'Çva, ou Ion. 'AypEiçpvY], rjç

(fj), râteau. R. àypÉo)?

?"Ayp£aà, a-o;(TÔ), P.p. 'îyp£'j{;.a.
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• *Ayp£iJMOç, oç, ov, Poét. pris à la

chassé ou à la pèche. R. àyps'w.

• 'Ayp£[ji.o)v, ovoç (ô), Poét. chas-

seur : qfois voleur, pillard.^

• 'AypEcrta, aç (f,), Poét. chasse.

+ 'AypETEuo), y. E\3<7co, à Spanr^

être magistrat. R. de

+ 'AypE'DQç, ou (ô), proprement ce-

lui qui ra.sseml)le une troupe : Pvéï.

chef, commandant : à Sparte, magi.-5

trat. R. àyEipto.

"AypEUfj-a, aroç (to), gibier, bu
tin, captuie : au pi. dépouilles

;

qfois Poét. filets. K. àypEÙw.

*Ayp£Ùç, £(oç (6), qui préside à la

chasse ou à la pèche, épith. de Pan,
de Neptune, etc. : qfois chasseur :

qfois sorte d'oiseau de proie.

'AypEÙaiuLoç, oç, ov, qu'on peut

pourchasser ou atteindre.

"AypEucriç, eioç (rj), chasse ou pè-

che : au fig. recherche, poursuite,

investigation.

• 'AypEuxâç, ôi.(o),Dor.pourc(.yçz\)-

Tr,ç, chasseur.

'AypEuxs'ov, verbal /sTàypEuw.

• 'AypEUTYip, Y^poç (ô), Poét. et

'AypEUTyjç, où (ô), chasseur, <//?>«

pêcheur ; au fig. celui qui poursuit,

qui recherche, gén. R. àypEuo)!

'AypEUTixôç, T], ov, propre à la

chasse ;
passionné pour la chasse :

avec le gén. qui sert ou qui s'occupe

à attraper, à obtenir une chose.

'AypEUTOç, TQ, ov, pris ou qu'on

peut prendre à la chasse.

'Ayptûw,/. Euaco, chasser o« pé-

cher; prendre à la chasse ou à la

pèche : au fig. poiu'suivre, recher-

cher ; atteindre, obtenir. R. âypa.
k 'ArPÉîî-to,y. icnû? Poét. et rare,

prendre.
|

]
Â timpér. ''\yp£'.,/?/.àypEÏ-

T£, vite! alerte. R. alpÉto?

:k"AypY], Tjç (^), Ion. pour àypa.

'AypTQyopoç, oç, ov, qui n'a point

de réveil. RR. à /;r«V. èypr^yopa.

*"Aypr,8Ev, Poét. p. il aypaç.

'Aypyjvôv, où (tô), sorte de fdet :

tricot de laine dont s'habillaient

qfois les acteurs. R. àypa?

t 'AyptâS^co,/. âo-o), Gl.c. àypiâco.

'Ayptaivto, /. avtô, effaroucher;

exaspérer; aigrir ; dans le sens

neutre, s'effaroucher; s'exaspérer;

se courroucer; en pari, d'une bles-

sure, s's\^YiT.\\Jn passif mêmes
sens neutres. R. ayptoç.

'Ayptâ[i7t£Xoç, ou (t^,), vigne sau-

vage. RR. ayptoç, a(JL7t£Xoç.

'Ayptâç, dôoç {iî), Poét. ou rare en
prose pour àypicx.

, fém. d'àyçio;,

sauvage; rustique. || Suèst. (s.-ent.

ôpùç) arbre sauvage
; {s.-ent. â(X7C£-

Xoç) vigne sauvage.
**

k 'Ayptâio fo,/. âao), Poét. être ou
se montrer farouche, sauvage.

'Aypiôiov, ou (to), petit cliamp;
petit domaine. R. àypôç.

'AypccXaia, aç (f,), olivier sau-

vage. RR. ayptoç, èXaia.
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^Ypis^aï'^oÇ» ^) o^> d'olivier sau-

"vage.

'AypiéXato;, ou (:?)), c. àYpte>^ata-

* 'AypiéXaioç, oç,ov,Poef./?.àYpt£-

Xàïvoç.

'AYp(!;oixai,/. i(T6inaro|xai, e« ^ de

méd. s'irriter, s'aigrir, R, «Ypioç.

k *AYptriv6ç, ri, os.Poét.p. «yP^o^-

t 'AyP''^°'ï> '^' °^' ^^"^' des champs,

rustique. R. aYpô;.

? 'AYptxwç, ad^'. c. àYpoixwç.

'AYpi(Ji-atoç, a, ov, sauvage, non

apprivoisé. R. «Ypioç.
? 'AYptoaiiiôiov, ou (to)

,
poirier

sauvage. RR. aYp. âuioç.

'AYpto6àXavoç, ou {i]\ chêne à

glands sauvages , non comestibles.

RR. ûcYp. pàXavoç.

'AypiàëoyjloÇfOiy ov, quiadessen-

timents ou des intentions farouches.

RR. dcYp. PouXiQ.

* AYpioôaiTYjç, ou (ô), PoeV. qui vit

de fruits sauvages. RR. ccyP- SaiÇ-

* 'AYptoeiÇ, eo-c-a, ev, P. p.ayçtioç.

'AYpt66u(xoç, oç, ov, qui a le ca-

ractère farouche. RR. ôcYp. 6u(j,6;.

AYpioxàpôa[JLov, ou (t6), cresson

sauvage. RR. àyp- xàpôafxov.

'AYptoxoxxû|xriXa, wv (xà), pru-

nelles, prunes sauvages. RR. dcyp.

xoxxu(ji.rj),a.

AyptoxpojxjjLuov, ou (to), ognon
sauvage. RR. ocYp. xp6[Ji[jLuov.

'AYptoxu[xivov, ou (to), cumin
sauvage. RR. aYp.xu^jLivov.

'AYpto[xaX<xxri, tqç (^), mauve
sauvage. RR. ôcyp* H-aXà/Y).

'AYpi6(Jir,Xa, wv (xà), pommes
sauvages. RR. cxYp- (xoXov.

'AYP'ôjjLopçoç, oç, ov, qui a ime
formesauvage,nionstrueuse,affreuse.

RR. âyp. (xopçY].

'AYpiofxupixTj, TQç (if)), bruyère,

plante. RR. «Yp. (Ji.upîxri.

'AYptô|jLwpoç, oç, ov, cruellement

fou. RR. ôcYp. fxtopoç.

'AYpiov, ou (to), raifort sauvage,

plante. R. dcYpto?.

'AYpi07r:^Y°'''0''» 0^ ('^°)» '""^ *^"'

vage, plante. RR. aYp. 'Kriyavo'^.

'AYpio7ioi2a)-w, /! yjaw, rendre

sauvage ou féroce. RR. âYp.Tcotéo).

'AYpvouotoç, oç, 6v, qui rend dur,

farouche : qui met en scène des hé-

ros farouches. RR. àyp. Troiéw.

'AYptopevYavoç, ou (y)), origan

sauvage, /.(/««fe. RR. ccYp. 6pEÎY<^voç.

'AYptopvi6e;, wv (ol), poules sau-

vages. RR. «Yp. ôpvtç.

'AYpiôp^oSov, ou (tô), rose ou

rosier sauvage. RR. «yP- ^ôSov.

'An-^oz, a ou oç, ov {comp. wts-

poç. sup. (oTttToç), sauvage, c. à d.

non cultivé, non apprivoisé : aujig.

farouclxe, cruel, furieux, qfois ef-

fréné dans ses passions : qfois mons-
trueux, énorme : rarement rustique,

grossier : en pari, d'une maladie ou
(tun ulcère, malin, envenimé. *1I

àyrAOi, i.'cnt. yîÎ, le désert, m. à m.

AlP
la terre sauvage 'Ayp ta TcàvTa

,

Hom. toutes les bêtes sauvages.

'Aypiôv Tt, Anacr. quelque huit

sauvage. 'AYpta oiSev, Hom. il les-

pire la ciuauté, m. à m. il a des

idées sauvages. 'Aypia ou 'Ayp^ov,

adi>. Poét. pour àYpiwç. R. àypôç.

'AYptofféXivov, ou(t6), persil sau-

vage, plante. RR. aYpioç, aéXivov.

'AYp'.oaixuov, ou (to), concom-

bre sauvage. RR. ayp. (xixuov.

'AYpioo-Taçiç, lôoç (•?,), staphisai-

gre, plante. RR. ccyP- oTaçiç.

. 'AYPi^<^^^-2°'-''i> éaç-TiÇ (vi), figuiei'

sauvage. RR. otYP- auxt^.

'AYpioauxov, ou (to), figue sau-

vage.

'AYpiÔTTiÇ, YiToç (f)), nature sau-

vage : humeur sauvage ou iaiouche,

dujelé, férocité ; (jfois acharnement,

passion effrénée; rorem. grossi èi'eté.

AYptôçaYpoç, ou (o), .sorte de

poisson vorace. RR. ôÎYp. çaYpoç.

'AYpioçavr,ç, r,ç, éç, qui paraît

sauvage, grossier. RR. «yP- çatvw.

'AYpiô^ÔaXfJLoç, oç, ov, qui a des

yeux farouches. RR.ôcYp. ôcpOaXfxôç.

'AYpiôçpwv, wv, ov, g-cn. ovoç,

qui a lame farouche. RR. àyp. çpVjv.

AyP'ÔçuXXov, ou (tô), peucéda-

ne, plante. B.R. ccYP- çuXXov.

'AyP^ôçwvoç, oç, ov, qui parle

un idiome sauvage. R. ûyp. çwvrj.

'AYpioyYivâpta, wv (Ta), oies sau-

vages. RR. ôcYp. X^^'
'AYptôx°'P°?» °^(°)> cochon sau-

vage. RR. «Yp. X^^?^^-
'AYptô^^uxoç, oç, ov, qui a Tàme

farouche. RR. ôcyp.
^'^^X''^-

'AfÇi.o^tùÇiicii, aç (fj), gale enveni-

mée. RR, «xYp; 4''*'P*''

'AYpt6w-w, /. waw, rendre sau-

vage : faire rentrer dans l'état sau-

vage ; changer en bêle sauvage :

plus souvent au fig. rendre dui-,

cruel, farouche; aigrir, exaspérer,

irriter, effaroucher. R. aYptoç.

*AYp!.îïn:oç, ou (ri), olivier sauvage

et stérile. RR. aYpioç, îtitioç?

* 'Ayp taxa, aç (à), Dor. chasse-

resse ou guerrière, épith. de Mi-
nerve. R. ûcYpa.

t 'AYpta-xo[xai, Gl. p. àYP^^ojJiai.

+ 'AYpicp^, riç (:?)), Gl. p. àypeïçva.

t'AYptÇoç, ou (t?i), ^/./'.aYpwTuoç.

'AYpiwôr,ç, riç, eç, qui a l'air

sauvage. R. ocYptoç.

'Aypiwvia, wv (Ta) , fêtes en

l'honneur de Bacchus, surnommé
Agrionius, R. 'Aypiwvioç, c^'aYpioç?

* 'AYptwTiôç, oç, ov, Poét. qui a le

regard farouche. RR. aYpioç, w4''

'Ayptwç, adv. en sauvage, d'un

air sauvage ; durement, cruellement;

(jfois grossièrement. R. aYpioç.

* 'AYpiwTriç,ou(ô),/',/J. àYpoiwTYiç,

* 'AYpoêàxviç, ou (ô), Poét. qui

marche ou erre dans la campagne,

RR. àypoç, pa-'vw.

* 'AYpoCôac, ou (ô), Poét. qui crie
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comme un rustre. RR. «ypoç, podw.
* AYpoê6Tr|Ç<?^ 'AYpoêk)Tr,ç,ou (ô),

Poét. paire, berger. RR. àYp.pôoxw.
'AYpoyeÎTwv, ovoç (^ô), voisin à la

campagne. RR. aYpôç, y^'-twv.

Aypojevrjç, rjç, sç, né à la cam-

pagne, ilR. àyp. 'ii'^o^LOLi.

'AypoûiatToç, oç, ov, qui vit à la

campagne. RR. àyp. oiatTa.

* 'AypûôÔTr)?, ou (é\ Poét. qui

piocure une bonne chasse ou une

bonne j)êche. RR. àypa, otowfit.

* 'Aypôôe ou 'Aypôôev, Poét. pour

iç, àypoil, de la campagne.

k 'AypôOi, Poét. p. èv àyptï), à la

campagne.

'AYpotx£uo{j.at, /. eûffoixai, c.

àypotxî^ofJLai.

? 'Aypoixéw-w, /. iQcrw, m. sign.

'Aypotxripôç, à, 6v, de paysan
;

rustique, grossier. R. âypoixoç.

'Aypûixia, aç (i?i), vie ou séjour a

la campagne; maison de campagne:

<jJois le j)euple des champs, les

gens de la campagne : plus souvent

mœuis de la campagne, et par cxt.

rusticité, grossièreté, mauvais ton.

? 'Aypoixîaç, ou (ô), p. âypoixoç.

'AypotxîtiojJLai, /. laofxat, être ou
devenir tout à fait rustique

;
parler

ou agir comme un rustre ; être

grossier, gauche ou de mauvais ton;

s'exprimer grossièrement.

t Àypoixîî^w, y. {.atxi^iVéol.m. sign.

'Aypoixixoç, ri, ov, (jui couvient

à un paysan; villageois, rusticjue;

grossier. Tô àypoixixôv, la grossiè-

reté des champs; le peuple des cam-
pagnes.

'Aypoixtxwç, adv. rustiquement.

'Aypoixoç ou 'Aypotxoç, oç, ov

(camp. oTepoç. sup. ÔTaToç), qui de-

meure à la campagne, villageois,

paysan : plus souvent rustre, rusti-

que, grossier, gauche, ignorant, de
mauvais ton. RR. àypôç, olxoç.

'Aypoixôoroçoç, ou (ô), philoso-

phe rustique. RR. âypoixoç, aoçôç.

'AypoixoTepwÇjfowYA^y'àypoixwç,

'AypoixÔTOvoç, oç, ov, qui a

l'accent villageois, RR. âyp. tôvoç.

'AypoixwôriÇ, riç, cç, comme ctyçioi-

xixôç, rustique, grossier.

'Aypoixwç, adv. rustiquement;

grossièrement
;
gauchement.

s< 'AypoiwTTiç, ou (ôj, Poét, habi-

tant des champs, villageois, paysan
,

rustre. R. àypôç.

? 'AypoiwTixôç, TQ, ôv, rustique.

+ AypotwTiç, iSoç (fj), Poct. fém.
t/'àypiwTviç.

AypoxTÎuiov, ou (tô), jardin à la

campagne. RR. àypôç, x^^tioç.

'AypoxôjAoç, eu (ô), régisseur

d'une terre. RR. àypôç, xo{jl£w.

* 'AypoXÉTEipa, aç (tq), Poét. des-

tructrice de gibier, épith. de Diane.

RR. âypa, oXXupu.

t 'AypofjLsvTiç, r,;, éç, Cl. qui resté à
la ciunpagne. RR. àypôç, p.evw.
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* *AYp6{i.6vo;, Y), ov, Poét. part,

aor. 1 moyen dans le sens passif,

tTàydptù.

* *Ayp6vS8, Poèt. p. elç àypév.

'AypovojxCa , a; (i\) , fonctions

d'agronome. R. de

'AYpov6[i.o;, o;, ov, qui fait paî-

tre seji troupeaux dans les champs :

qui paît dans les champs : qui na-

l)ile les champs : qui préside aux

campagnes. |j Stiht. (ô), agronome,

magistrat char^^è de Cadministration
rurale. RR. à^poc, vÉjxo).

'\Yp6vo[xo<;, o;, ov, propre à la

nourriture des troupeaux, riche en

pâturages : champêtre, rustique.

-k 'AypouoXo;, ou (ô), PoeV. paysan.

RR. àyp. 7téXo[Jiai.

+ 'AYpoTîovo;, ou (ô), Gl. qui tra-

vaille aux champs. RR.àYp.7:évo{JLat.

*Arp6i:, où (ô), champ ; campa-
gne

;
propriété rurale, fonds, terre,

bien (le campagne : qfois ton cam-
{>agnard, rusticité :««^/. Icschamps,

a campagne. 'Ev àYpfï» ou Poét.

in àvpoû , à la campagne. Elç

àypèv tiva: , aller à la campa-

gne. 'EÇ àYpoû, de la campagne.

Oùôàv i\ àYpoo ).£YeiÇ. Siiid. vous

ne dites rien qui sente le villa-

geois. 'Ay?oû •îîXî'wç, Hésych. qui

est tout rustique.

* 'AYpooTJVY], Yi; (f,), Poét. prise,

butin. R. stYpa.

* 'k-^^ô-zz^o;,^ a, ov, Poét. qui vit

dans les champs; sauvage. Ol aYpô-
T£poi, les paysans. Ta àY?ÔT£pa,

les bète5 sauvages. R. àypô;. ||
Qui

aime la chasse
;
qui préside à la

chasse. 'ApT£[Ji.t; àYpoxépa, ou sim-

plt-mt-nt j^Ypo-répa, a; (:?]), Diane

chasseresse. M£pi[xva ttypoTÉpa

,

Pind. esprit investigateur. R, ayçct.

k *AYpÔTr,;, ou (ô), Poét. haliitant

des champs; villageois. R. aYpo;. ||

Q/uis chasseur. R. ôcYpot-

t \\-^ç>o':'.y.Ô!;,rt,6v, iVie'o/. rustique :

^ois adonné à la chasse,-'

* 'AYpÔTi;, lôo? (y;), Poét. fém. d'à-

Tpôr/iç.

'AYpoçuXaÇ, axoç(ô), gardien des

champs. RR. aYpôç, <pù>.aÇ.

**'AYpuxTo;, o;, ov, Poét. dont on
n'ose parler. RR. àpriv. ypOsO).

* 'Ayp^^'*^» ^'î (^i)» Poét. silence

que l'on n'ose rompre.

l\YpuTTv£ti)-w, /. yi<Ta>, veiller, ne

pas dornur; avoir une insomnie :

avec le dat. ou qj'ois avec elç et

tncc. ou ÛTtép et le gén. veiller à,

surveiller. R. aYpuTîvoç.

* 'AYpvTT/TTrrjp, tjpoç, (6), Poét, et

'*k\^\yr^r^vi^:,^ où (ô), veilleur,

celui qui veille.

'AYpyTT^riT'.xo;, -jq, 6v, qui veille

facilement ; vigilant, éveillé.

AYpvTtvia, a; (t)), veille; insomnie.

'AYpuitvoç, oç, ov, pour àûitvoç,

qui ne dort pas ; <|ui ne peut dor-

mir ; vigilant, éveillé; qui empêche

AFV
do dormir

;
qu'on passe sans dor-

mir. RR. à priv. ÛTtvoç.

'AYP^T^f^Sriç, ir)ç, eç, accompa-

gné d'insomnie.

t 'AYpwa, a; (à), Schol. paysanne,

villageoise. R. àypoç.

* 'AYpticTcra), Poét. pour àYpe^w,
chasser, pêcher. R. ôcYpa.

k 'AYpfôcrnriç, ou (6), Poét. chas-

seur : qfois sorte d'araignée, vulg.

araignée-loup : qfois pour ci.'^çwcixiii,

chiendent .•* R. à^pitiarriù.

t 'Aypwg-tTvoç, t], ov, Gloss. qui

aime la chasse ou les champs.

t 'AYpwfjTiç, lôoç (rj), Poét. chasse-

resse,ytw. d'àr^^ioarr^i;.

'AYpwo-TiiT, ew; (t?i), chiendent, et

en général herbe, gazon ; qfois lise-

ron, ou plante seinldalde ? R. àYpôç.
?"AYpw(TTOç, ou (t?i), m. sign.

* 'AYpwo-Ttop, opoç (ô),PoeV. pour

àYpwo-TTiç.

^ 'AYpwTa<;,a (ô), Dor. p. àypOTTjç.

* 'AYP^'^£ip°'> O"; (^i)> P' f^"*' ^^

k 'AYpwTirip,Yipoç(ô), P.p. àypoTy]?.

'ArriA, ôcç, o» qfois Poét."Aymce.,

aç (:?)), rue d'une ville : par ext.

chemin, conduit, canal: qfois quar-

tier, gens du quartier, voisinage.^

qfois au fg. exemple .•* R. ayw.

'AYuialo;, a, ov, qui préside aux
rues des villes.

'AYutâç, gén. sing. </'àYUià, ou
ace. pi. ^/'àyuceuç.

'A.fo^'xvfiC,., ou (ô), qui préside "aux

rues , épilh. d'Apollon : Poét. habi-

tant du quai'tier , et par ext. voisin.

R. àyuià.

'AY^iôcTtç, i5o; (j\), fém. d^&'^mâ.-

nr;;. 'AyucaTiÔsç ÔepaTrétai
,

prati-

ques religieuses en l'honneur d'A-

pollon gardien des rues.

'AYUteûç, ££oç (ô), Apollon, dieu

qui préside aux rues, comme àyviâ-

Tr,ç : qfois autel ou cippe élevé de-

vant la porte des maisons en l'hon-

neur d'Apollon. R. àYUià.

* 'AyucriTriç, ou {o),Ion. p.àyoiâTTiZ.

k 'AyuiO'TrXaffTsto-œ, f. r,(7a), Poét.

bâtir des nids alignés en forme de

rues , en pari, des lùrondelles. RR.
àYutdc, TÙ.àaaoi.

'Ay^Jio; , oç , ov , sans membres :

par ext. sans nerf, sans vigueur, sans

force. RR. àpriv. yu^ov.

'AyuiAvaata, aç (r;), défaut d'exer-

cice. R. àYÛp.vaaToç.

'AYu[i,va(7T£w-à) ,y. T^CTto , ne pas

prendre d'exercice.

l\YU(xvaaToç , oç , ov, qui n'a pas

été exercé
,
qui n'est ])oint formé

;

qui ne s'est pas préparé; qui n'a pas

l'expérience ou l'habitude dcygén,
RR. àpriv. y\i^và^Oi.

j\Yy(Ji-và(7Ta)ç, adv. sans exercice;

sans préparation. — £-/£tv 7:p6; ti,

n'èlre point exercé ou formé à qe.

t ''Afù-^(x\,v.o<i, oç, ov, c. ayuvoç.

k 'AYuvai?, aixoç (6), P. m. sign.

'Ay^v«i«ç , «ç , ov, sans femme,

AFX
qui n'a point de femme. RR. à
priv. Y^vatov.

'AyuvYiç, ou (ô), même sign. RR.
à, YuvY).

'Ayuvoç, oç, ov, même sign.

'AYupî^Wj/. i(7w, rassembler.R,r/{3

'ArrPli:, ewç {i\), Poét. ou rare en

prose , rassemblement , assemblée :

foule, grand nombre. R. àyeiçoa.

'AYupia[ji.6ç,oû(ô),rasseml)lcment.

'Ayu p [xa, axo ç (t6), quête, collecte.

'Ay^P^'-oç? ou (ô) , rassemblement,

assemblée : quête, collecte : qfois

mendicité. R. ày&iptti.

'\YupTà^to ,/. àcro), quêter , men-
dier , ramasser. R. àYupnriç.

'AYupT£Îa, aç (rj), métier de men-
diant ou de charlatan ; charlatanerie.

? 'AYupTEUTrjÇ, ou (ô), c. àyupTYiç.

'AYyp'r£Û(o,/!£uc-w, faire le métier

de jongleur, de charlatan.

* 'AY^px^Qp, -îipoç (ô), Poét. et

'ArïPTHS, ou {o),primit. quêteur,

et par ext. mendiant : plus souvent^

charlatan
,
jongleur, d'oii par ext.

imposteur. MyjTpôç àyupXTiç , 'voyez

(XYixpaYupTîriç. R. aYSÎpw.

*AYupTÎa, aç (y)), comme àYupT£Îa.

'Ay^P'^^^ôç, 'r\,ô^
i
de charlatan,

de jongleur ; méprisaljle, vil.

'AY^JpTixwç, adv. en vil charlatan.

'Ayupxiç, lôoç (ri),fém. ^/'àyupTYiç.

'AY^P^pta, aç (t?i), même sign.

'AYupTwôriç, riç, eç, c àyupxixoç.

'Ayu'l'o?» ^^7 o'^j "O" plâtré. RR.
àpriv. Yu4'oç.

* 'Ayx^^w, Poét. pour àvcuyâ^M.

-^ 'Ayx<^^*^"'^> Poét. p. àva^aXàto.

k 'Ay-/â(jci(ii, P. Dor. p. àva^âî^w.

^'Ayx^upoç, oç, ov, Poét. qui ap-

proche du malin. Nùt àyya.\)ÇiO(;

,

Jpoll. Rliod. nuit prolongée jus-

qu'au matin. RR. ôcyx^j aupa.

t 'Ayxetoç, a, ov, iU. p. àyxvipriç.

'Ayx^H-O'X^'^j oÇ> ov
,
qui coml)at

de près ou corps à corps : belliqueux,

brave. ^k-çfi\^.a.yo. buXa, Xén. armes

(jui servent pour combattre de près.

RR. «YX^j {Ji.âxo(Ji.ai.

* 'AyX'ÎP'^Ç? '^Ç» £Ç» Poét, qui est

proche, voisin. R. ocyx^-

*'ArxI, adv. Poét. [comp. àffcrov.

sup. oqyvjia), près, auprès, proche;

qfois prochainement : affc le gén.

ou le dat. aupiès de, près de
; qfois

à l'égal ou presque à l'égal de. "Ayx^
xapTtocpopoiç àpoupaiç , Pïnd. com-
me des champs fertiles. R. ôcyx^.

-k "'k'iyj.oXoç, , oç ou Y) , ov, P. voisin

de la mer : maritime. RR. àyxi., àXç.

* 'AYX^^aÛ'^Çj "h^y £Ç> P^<^^- P^'^s du
fond , ou en général profond. RR.
ûCYX^j Pa6oç.

t 'AYXt^a'^ew-w, /. TQ<7(0, Gl. s'ap-

procher ou marcher auprès. R. de

k 'Ayx^êàvnz, ou (ô), P. qui marche

à côté, compagnon.RR.aYX'» Paivu.

* 'AYX'ê<^?^i<î > î^î » éç , Poét. qui se

baigne au bord ? RR. aYX' »
pànTO).

* 'Ayx^Y«H-0Ç> oç, ov, Poét» près de
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se marier ; mûr pour le mariage, nu-

bile. RR. aYXS yà[i.oç.

-k 'Ayx'Y^i'fwv» <^'^o? (ô)> Poét. pro-

che voisin. RR. àyx', y^^^""^-

-k 'Ay^t'YUCç, oç, ov, Poe>. voisin du

territoire. Naùxai àyilyvot , i\^o«//.

matelots qui approchent du rivage.

RR. àyyj., yua.

^ 'Ayxtûiy.oç, oç, ov, P. qui appro-

che de la justice? RR. ayx- oixr].

* 'AyXiôo[J.o;, oç, ov, PoeV. voisin,

bâti dans le voisinage, en pari, d'une

maison. RR. ayxt, ô6(j-oç.

t 'Ayxt^w, /. tato, 67. approcher :

act. faire venir, pi'OCurer.^R. ayxt-

* 'AyxtOàXacrcroç, oç, ov, Poét. voi-

sin de la mer, RR. àyxi, ôàXaffcra.

* Ayxt9avYiç,yiç, éç, Poét. mourant,

près de mourir. RR. ayx', Ovî^o-xa).

* 'AyxtOsoç, oç , ov , Poét. qui ap-

proche de Dieu ou des dieux
;
pres-

que égal aux dieux. RR. ayxt, Ôeoç.

k 'AyxtOpovoç, oç, ov , P. qui siège

à côté de, ^én, RR.ayxw 8p6voç.

'AyXiQ'jpew-to, /. iqaa), être près

de la porte ; être à portée, être voisin

de, dat. R. (le

'Ayxiôupoç, oç, ov, qui est à la

porte ou près de la porte
;
par ext.

voisin : au Jig. semblable, analogue
;

qui est à portée, sous la main. RR.
àyxi, 6ùpa.

* 'AyxtxÉXeuOoç, oç, ov, Poe/.voisin,

dont la distance est rapprochée. RR.
âyXi, xéXeuOoç.

k 'Ayxtxéoauvoç, oç , ov, P. voisin

de la foudre. RR. ayxi, xspauvoç.

k 'Ayxixpr,[jLvoç, oç, ov, Poét. voisin

d'un précipice ou d'un rivage escarpé.

RR. a. xpY][jLv6ç.

l\yXtXw({;, wTToç (ô), fistule lacry-

male commençante ? Voj. atyiXco^'.

* 'Ayx'.H-axvinnç, ou (ô), Poét. et

? 'Ayxtfxaxoç, oç, ov, c. àyx£>axoç.
*c 'Ayxiî-i-oXew-Wj/.yiaw, Poét. s'ap-

procher. R. (le

-k Ayxi[Ji.oXoç, oç, ov, Poét. qui s'ap-

proche.
Il

Jii neutre, 'Ayxip-oXov,

a(h>. Poét. tout auprès : qfois aussitôt

après. 'EÇ àyxt{Ji.6Xoio, Hom. de près.

RR. ayxt, (xoXeïv.

*'Ayxt[J.oç, oç,ov, P. voisin.R.ayxt.

* Ayx'.vecpYiç, y)ç, éç, Poét. qui tou-

che aux nues. RR. ayxt, véçoç.

'AyXivota, aç (y;), présence d'es-

prit , vivacité d'imagination, esprit,

sagacité, habileté. 'Ayyivoia piQTopi-

X7), Den. liai, instinct oratoire. R. de

'Ayxivooç-ouç , ooç-ouç , oov-ouv
{comp., O'jo-Tspoç. sup. o"j<7TaToç), qui

a de la présence desprit; plein de
sagacité

; adroit, fin, habile, spirituel.

Jlaio'.à àyxtvouç , Philostr. jeu sa-

vant. RR. ayxt, voùç.

'AyXtvowç-wç, adi>. avec présence
d'esprit, adroitement.
k 'Ayxtov , Poét. et rare p. acro-ov

,

comp, d'oLayxt.

* l\yXÎ7:Xooç-oyç, ooç-ouç, oov-opv,
Poét, qui s'éloigne peu, qui n'est pas

AFX
de long cours, en pari, d'un voyage

sur mer. RR. à. tcXouç.

* 'AyXtTToXtç, loç (ô. Y))) Poét. voi-

sin de la ville, ou habitant d'une ville

voisine. RR. ayxt, TiôXtç.

* 'AyXtTtopoç , oç , ov , Poét. dont

le trajet n'est pas long
;
par ext. voi-

sin, proche. 'AyxtTcopot xoXaxeç
,

Anthol. flatteurs dont on est entouré.

RR. a. TTOpoç.

k 'Ayxtuouç, ouç, ouv, gén. oôoç, P.

qui est près d'arriver : avec le gén.

voisin de. RR. ayxt, tcouç.

* 'AyxtTTToXtç, iç, t, P.p. àyyiTzoliç.

-k 'Ayxtppooç-ouç, ooç-ouç, oov-ouv,

P. qui coule auprès. RR. ayxt, péoi.

* 'Ay/to-êacriY] , rjç (yj) , Ion. pour
à[JLçt(7Saa-iY] ou àixçtcrêiiiTrjdtç.

-k '\yxtaêaT£W-t5, Ion. pour àfxçto--

k 'Ayxio"7ropoç, oç, ov, Poét. proche
parent de, ^e'/i.RR. ayyt, oruopoç.

'AyxtTTa, adv.superl. d'àyyj. : voy.

ce tnot. Le compar. acrcrov , et sur-

tout le superl. ày/^iaxa. , s'emploient

très-bien , même en prose. 'Acro-ov,

plus près , avec ou sans le gén. 'Acr-

(70V t'6t, Hom. approche, viens plus

près. 'Aoro-ov àvÔptov ouTcox'sXriXuôct,

ArisipU. elle ne s'était jamais appro-
chée des hommes. 'Ayxicxa, le plus

près, très près, «cec /e ot;'/7, ou le

datif. 'Ayxia"Ta ^v aÙTtô yivouç

,

Luc. il était son proche parent. 'O

àyxtcTa aOxw {s. cnt. o)v), Bihl, sou

plus proche parent. "Ayxtaxa èotxcoç,

Hom. très-ressemblant, m. à m. res-

semblant de très près.

'AyXtaTsta, aç (t?i), proche paren-

té : droit de succéder comme proche
parent. 'H upoç to OeTov àyxto-Teia,

Plut, rapports intimes avec la divi-

nité. R. àyxt(7T£uç.

'Ayxt(7T£la , tov (xà), m. si"n.

'Ayxtcrxeùç , ewç (ô) ,
proche pa-

rent, proprement collatéral au degré

successible. R. ayxtaxoç.

t 'AyxtfTxsuxyiç, ou (ô), £c67. pro-

tecteur à titre de parenté. R. de

'AyxKTxeuw,/. eOato, être proche
parent ; venir à la succession par
droit de parenté : rarement avec le

gén. se livrer à, s'adonner à : Bièl.

avec l'ace, protéger , venger , (jfois

épouser à titre de proche parent. 'O

àyxtTXîùcov xo al[xa ou xoû at[xaxoç

ou xô) aï[Laxi, Bihl. le vengeur du
sang.

Il
Ju passif, Dibl. avec àuo et

le gén. être exclu d'une succession

par de plus proches parents.^ R.
àyxtcrxsuç.

-k 'AyxiaxYip , vipoç (6), Poét. celui

qui ^xQQXwt,, avec le gén . R. àyxtÇw.
? 'Ayxicrxta, aç (y)), p. àyxiaxeta.

'AyXtcrxixoç, yj, ov, qui concerne
les proches parents. R. àyxtcrxeuç.

'Ayxiaxi'vôyiv, adv. à titre de plus

proche parent.

k 'Ayxtcxivot, at, a, Poét. serrés les

uns contre les autres. R, de
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:k"Ayxtffxoç , y), ov {superl. formé

^ayXt), P. le plus proche : très pro-
che voisin ou parent. 'Ayxtaxoç 7:a-

xpoç xfo yévet, £urip. le plus proche
parent de mon père. || Au neutre

.

"AyxKTXov et 'Ayxtaxa, adv. le pluj»

près; très près. Voyez ayxt.

'4yXt<Txpo9oç, oç, ov, qui se re-

tourne aisément
;
qui fait promptc-

ment volte-face ; au fig. versatile

,

changeant, OM e/i bonnepart, prompt,
vif dans ses mouvements , dans ses

reparties, etc. 'Ayxtcrxpocpov imyis.i-

pyi[ji,a, Hermog. réflexion jetée brus-

quement dans la phrase. 'Ayxtaxpo-
90V 7rpooi[j,tov, Hermog. exorde tiré

d'une circonstance imprévue. RR.
ayxt, (Txpéça).

'Ayxtaxpoçtoç, adv. par un retour

subit : avec inconstance.

-k 'AyxtxéXeo-xoç, oç, ov, P. qui est

près de s'accomplir.RR.àyxt, xeXéw.

-k i\yxtx£XT^ç, YiQy EÇ, Poét. prcsquc
achevé, presque complet, presque
plein. RR. ayxt , xéXoç.

:?< 'Ayxix£p[j.(jov, o>v, ov, gén. ovoç
,

Poét. voisin, hmitrophe. RR. àyxi,
xepfjia.

^< 'Ayxixoxoç,oç, ov,P. près d'accou-

cher ou de naître. RR, ayxt, xoxoç.

•k 'AyxtçavT^ç, y\ç, éç, Poét. qui se

montre de près. RR. ayxt, çaivco.

-k 'Ayxiçuxoç, oç,ov, Poét. qui croît

auprès, RR, ayxt, çuofxai.

t 'Ayxioov, (OV, ov, gén.ovoZySchol.
compar. formé d'oLy-yi.

k 'AyxoOev, adv. Ion. de près, d'un

lieu voisin. R. àyxoû.
k 'AyxoOt, adv. Poét, p. àyxoû.
t 'Ayxovàco-w , /. i^crto, Gl. étran-

gler, pendre, R. àyxovy],

-k Ayxovetoç, oç, ov, Poét. qui sert

à pendre, à étrangler.

'Ayxov/], Yiç (^), corde ou lacet

pour se pendre ; action d'étrangler

ou de pendre
; pendaison : au fig.

motif de se pendre, Taûxa ô-^x' oOx

àyxovy) ; Aristoph. n'y a-t-il pas là

de quoi se pendre,^ R. ayxw.
t 'Ayxovt(;(o,y; 1(70) , Schol. p. ày-

Xovào).

'AyxovtfxaToç, oç, ov, relatif à la

strangulation ou à la pendaison,

k "Ayxovioç, a, ov,P. p. àyxovstoç.
k 'Ayyovôsiç, e(7aa, ev, P. m. sign.

-k *Ayxop£uw,/. eu (70), Poét. p. àva-

Xopsuo).

t'Ayxopoç,oç, ov, ^?/oj^. voisin, li-

mitrophe, RR. àyxi, opoç.

t'Ayxoç, eoç-ouç (xo), Gloss. pour
àyxovy).

t"Ayxoç, adv. Gloss. p. àyxoû.
t 'AyxoCTE, adv. Gl. près, auprès,

avec mouvt. pour y aller. K. àyxoû.
k 'Ayxôxaxoç, y), ov, Poét. très-voi-

sin, le plus voisin, le plus proche,

superl.formé d'à^y^oû, adv.

'Ayxoxàxo), adv. superl. d"àyxoû.
k 'Ayxoxepoç, a, ov, Poét. plus voi-

sin, plus proche, compar. formé de






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































